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PUDDLER (to puddle; du v. angl. podel, puddel; empr. à l'angl. to puddle signifiant d'abord « patauger, remuer la boue, barboter » (XVème S. dans NED), du subst. puddle « flaque d'eau, petite mare », d'où le sens de « ramollir, réduire en boue »à l'orig. de l'empl. en métall. à la fin du XVIIIème S.).


V. t. - Affiner la fonte dans un four à réverbère par le procédé du puddlage.


« Fourneaux à pudler en activité en France ». (Ann. des Mines, V, 670; 1834). « M. Faber du Faur a pu employer les gaz des hauts fourneaux... pour le réchauffage du fer puddlé ». (J. des Chem. de fer, p. 197, c. 2; 1842). « On les fait aujourd'hui (les rails) soit en acier aciéreux, soit en fer puddlé ». (PERDONNET, Notions Gén. sur les Chem. de fer, p. 244 ; 1859). - ACAD., 1878.


Dér. - PUDDLAGE : (N. m.) - Opération consistant à brasser la fonte liquide avec une scorie oxydante afin de l'épurer et de la transformer en fer ou en acier dans un four à réverbère.


« Quand l'opération du puddlage est terminée, on amène le fine métal... sur la partie inférieure de la sole ». (DUFRÉNOY-DE BEAUMONT, Voyage Métallurg. en Anglet., p. 478; 1827). - ACAD., 1878. HIST. - Inventé en 1784 par Henry Cort, le puddlage a été remplacé, au cours de la première moitié du XXème S., par des procédés plus performants pour la fabrication de l'acier. Dans un four à réverbère chauffé à la houille, on fondait de la fonte, au-dessus de laquelle on constituait une scorie riche en oxyde de fer. La surface était brassée par l'ouvrier puddleur avec un ringard. La scorie oxydait ainsi le carbone et les autres impuretés de la fonte (silicium, phosphore, etc.), dont les oxydes se dissolvaient dans la scorie. Le fer était collecté à l'état pâteux, sous forme d'une loupe qui devait ètre ensuite cinglée pour éliminer les fragments de scorie liquide.


Dér. - PUDDLEUR : (N. m.) - Ouvrier préposé au puddlage.


« La dernière et immense grève des puddlers du Staffordshire ». (LEROY- BEAULIEU, Question Ouvrière, p. 82 ; 1872). - ACAD., 1878. – « Les puddleurs étaient payés à raison de 13 fr. 12 c. la tonne ». (Cte DE PARIS, Associations Ouvriêres en Anglet., p. 126; 1884).


PUFF (puff; empr. à l'angl. puff « souffle, brusque émission d'air » (XIIIème S.), d'où « chose vaine et futile, discours creux ou plein de prétention » et « louange outrancière et injustifiée de quelque chose » (milieu du XVIIIème S.), apparenté au verbe to puff « souffler, émettre brusquement un souffle d'air » issu d'un vieil-angl. puffian supposé par des formes anc. et qui, avec des corresp. germ. continentaux, semble être d'orig. onomat.)..


N. m. – 1° - Enflure vaniteuse, goût de la réclame; la réclame elle-même, poussée à outrance. - Quelques auteurs écrivent « pouf ».


« Ces deux écrivains méprisent l'intrigue et le puff ». (STENDHAL, Correspond., II, 348; 24 déc. 1824). « Le puff... c'est le mensonge passé à l'état de spéculation, mis à la portée de tout le monde ». (SCRIBE, Le Puff, I, 3; 1848). « Il faut... un Barnum, un acolyte qui fasse la grosse voix: il est trop désagréable de crier soi-même. D'ailleurs, en France, parmi des gens fins, surtout dans les professions libérales, le pouf est plus rebutant que de l'autre côté de l'eau ». (TAINE, Graindorge, p, 297; 1868).


2° - T. de génétique : Toute modification de structure observée sur les chromosomes polythènes et témoignant de la synthèse (l'A. R. N.-messager. (Les puffs correspondent à des bandes uniques dans lesquelles l'A.D.N. est déspiralisé. Cet A.D.N. (déspiralisé, associé avec les histones locales, l'accumulation d'A. R. N. nouveau et l'accumulation de protéines acides exogènes, contribue à donner l'aspect de renflement caractéristique des puffs. Les puffs correspondent aux anneaux de Balbiani).


Dér. - PUFFER : (V. t.) - Faire de la publicité à, vanter de façon exagérée.


PUFFISME : (N. m.) - Art du puff.


« Cet élément d'impudence et de puffisme qui est entré dans les affaires publiques à la suite des Juifs ». (DRUMONT, France Juive, II, 18; 1886). « Déchaînement de réclame, de puffisme ». (J. LEMAITRE, Contemporains, VII, 166; 1899).


PUFFISTE : (N.) - Faiseur de puffs, charlatan.


« Des Anglais, ces puffistes fameux ». (Monde Illust., p. 35, c. 2; 1859). « Ne laissant nulle trêve à l'essaim des puffistes ». (COMMERSON, dans Lorédan Larchey, Excentricités du Lang., p, 222; 1861). « Leur journal, bourré de nouvelles fausses, d'articles puffistes ». (P, ADAM, Vues d'Amér., p. 97; 1906).


PUFFIN [puffin; empr. à l'angl. puffin, attesté d'abord au XIVème S. dans des formes latinisées et d'orig. inconnue (NED), parfois rattaché à puff à cause de l'aspect gonflé qu'aurait cet oiseau (Klein Etymol.)].


N. m. - Oiseau marin, voisin des pétrels, de taille moyenne, ichtyophage, aux ailes longues et étroites, au plumage noirâtre ou cendré plus clair sur le ventre. (Genre puffinus; famille des procellariidés.)


On compte une quinzaine d'espèces de puffins, oiseaux marins qui ne quittent l'eau que pour se reproduire sur des Îles, nichant sur les falaises. La plupart effectuent de longues migrations. Ainsi, le puffin majeur (Puffinus gravis, taille 45 cm), qu'on voit sur nos côtes d'avril à novembre, niche dans l'Atlantique sud sur les côtes de Tristan da Cunha, qu'il rejoint via Terre. Neuve, Bermudes et Caraïbes; le puffin fuligineux (P. griseus, taille 40 cm) fait de même; le puffin des Anglais (P. puffinus, taille 35 cm), qui niche un peu partout en Europe, de la Grèce à l'Islande, hiverne en Amérique du Sud; le puffin à bec grêle (P. tenuirostris) niche en Australie du Sud et en Tasmanie, mais effectue une migration qui lui fait faire tout le tour du Pacifique : Mélanésie, Japon, Sibérie, Alaska, Californie et Polynésie. On exploite les puffins pour leur graisse et leur duvet.


« Le puffin est à peu près de la grosseur d'un canard ». (BRISSON, Ornithol., VI, 131; 1760). « Le caractère de la branche des puffins est dans le bec, dont la mandibule inférieure a la pointe crochue ». (BUFFON, Oiseaux, IX, 321; 1783). « Puffin majeur, puffin fuligineux ». (CHENU, Encycl. d'Hist. Nat., Oiseaux, VI, 268; 1854).


PUGILISTE (pugilist; probab. empr. à l'angl. pugilist attesté seulement en 1790 mais qui s'explique comme une formation parallèle à pugilism (1789) alors que le lat. pugil, -ilis « athlète qui pratique le combat avec les poings » sur lequel pugilism a été formé avait déjà été empr. par l'angl. (XVIIème S.) et par le fr.).


N. m. ou f. – Boxeur ou boxeuse.


HIST. – Athlète pratiquant le pugilat.


Dér. - PUGILISTIQUE : (Adj.) - Relatif à la boxe. Sport pugilistique.


« Le Central Sporting Club (...) donne une soirée pugilistique dont il affirme qu'elle sera appréciée par les vrais amateurs ». (CAMUS, Été, p. 33, 1954).


PUITS CHICAGO (Chicago well ou Chicago caisson; Chicago = ville des États-Unis + Well = « trou creusé dans le sol pour trouver de l'eau, source d'eau », du v. angl. wielle (Saxon de l’ouest), welle (Anglien), de wiellan (voir well(verbe)). En génie civil, le mot désigne également des puits de fondation; fr. puits ou caisson. Méthode de terrassement inventée à Chicago pour la construction de certains édifices ou ouvrages d’art).


N. m. – T. de génie civil : Excavation circulaire exécutée dans des terrains ne nécessitant pas un blindage immédiat. Le blindage est exécuté après coup à l’aide de madriers verticaux assemblés à rainure et languette. Chaque cours de planche est maintenu en place par deux anneaux métalliques démontables en fer plat ou en fer U. Ces cerces sont fixées sur les madriers par l’intermédiaire de quelques tirefonds.


Ce type de puits est foré manuellement et les déblais sont remontés à l’aide d’un treuil. Les dimensions de ces puits varient entre 1,10 et 3,60 m de diamètre et peuvent atteindre jusqu’à 40 m de profondeur.


PULASKITE (pulaskite; pulaskite = du nom de Pulaski, un des comtés de l’Arkansas aux États-Unis. Pulaski + suff. –ite = du fr. -ite, du lat. -ita, du gr. - ites (fém. -itis), formant des adjectifs et des noms signifiant « lié avec, apparenté avec ou appartenant à ». Particulièrement utilisé dans les temps classiques pour former des désignations ethniques et locales (utilisé par exemple dans la version de la Septante pour les noms hébreux en -i) et pour les noms de pierres précieuses et de minéraux).


N. f. – T. de minéralogie : Syénite néphélinique à pyroxène et amphibole sodiques.


PULL (pull; issu du v. angl. pullian « tirer, retirer, extraire, arracher », d'origine inconnue, peut-être apparenté au bas-all. pulen « enlever la coquille ou la cosse ». Le sens original préservé se trouve dans les expressions comme arracher les dents, arracher les mauvaises herbes, etc, vers la fin du 16ème S. Il avait remplacé draw comme mot principal pour cette activité. L’anglo-amér. signifiant « influence personnelle ou privée » date de 1889; fr. = coup, influence. En terme de golf = fr. coup hooké).


N. m. – T. de golf : Le pull est une trajectoire nettement à gauche de l'axe pour un joueur droitier, à droite pour un gaucher et elle est due à un chemin extérieur-intérieur et une face de club square.


PULL (to pull; issu du v. angl. pullian « tirer, retirer, extraire, arracher », d'origine inconnue, peut-être apparenté au bas-all. pulen « enlever la coquille ou la cosse ». Le sens original préservé se trouve dans les expressions comme arracher les dents, arracher les mauvaises herbes, etc, vers la fin du 16ème S. Il avait remplacé draw comme mot principal pour cette activité. L’anglo-amér. signifiant « influence personnelle ou privée » date de 1889; fr. = coup, influence. En terme d’informatique = fr. ouvrir, extraire).


V. t. – T. d’informatique : Mode classique de la recherche d'information sur les réseaux. L'utilisateur se connecte sur des serveurs et cherche l'information. Le mode opposé est dit « Push ».


PULL ! (pull; du verbe to Pull, issu du v. angl. pullian « tirer, retirer, extraire, arracher », d'origine inconnue, peut-être apparenté au bas-all. pulen « enlever la coquille ou la cosse ». Le sens original préservé se trouve dans les expressions comme arracher les dents, arracher les mauvaises herbes, etc, vers la fin du 16ème S. Il avait remplacé draw comme mot principal pour cette activité. L’angloamér. signifiant « influence personnelle ou privée » date de 1889; fr. = tirer, impératif = tirez !).


Interj. - Signal donné au tir aux pigeons pour indiquer au puller (voir ci- après) qu'il doit lâcher les oiseaux (aujourd’hui les plateaux).


« La fusillade est nourrie; à chaque instant, j'entends crier : Pull ! Pull ! » (MILTON, Figaro, p. 2, c. 2; 20 janv. 1874). « Au commandement de pull prononcé par le tireur, on donne la liberté à l'une quelconque des mignonnes petites bêtes ». (LEUDET, Almanach des Sports, p. 255; 1899).


PULL AND PUSH (pull and push; de Pull = du verbe to Pull = du v. angl. pullian « tirer, retirer, extraire, arracher », d'origine inconnue, peut-être apparenté au bas-all. pulen « enlever la coquille ou la cosse ». Le sens original préservé se trouve dans les expressions comme arracher les dents, arracher les mauvaises herbes, etc, vers la fin du 16ème S. Il avait remplacé draw comme mot principal pour cette activité. L’anglo-amér. signifiant « influence personnelle ou privée » date de 1889; fr. = attirer + And = fr. et + Push = du verbe angl. to push du v. fr. poulser, du lat. pulsare « battre, frapper, pousser », fréquentatif de pellere (part. passé pulsus) « pousser, conduire »; fr. pousser. Pull and push = fr. attirer et pousser).


N. m. – T. de marketing : La stratégie « Pull » consiste à communiquer à l'attention du consommateur final (ou du prescripteur) en utilisant notamment la publicité, pour l'attirer vers le produit. Alors que la stratégie « Push » vise à pousser le produit vers le consommateur, à l'aide notamment de la force de vente, de la promotion et/ou en stimulant les intermédiaires de la distribution.


PULL UP (pull up, impérat. de to pull up = anglosax. pullian, fr. arrêter).


V. t. - T. de manège et de sport hippique : Terme employé en France depuis plus de cinquante ans et auquel, par ignorance sans doute de son interprétation exacte, nous avons fini par donner un sens tout opposé à celui qu'il a en Angleterre. On en a fait un substantif « coup de fouet, mise en mouvement », et un verbe : pouloper « galoper », dont l'origine anglaise de forme n'est pas douteuse, mais qui sont de purs contre-sens. — À rapprocher de Footing, q. v.


« Elle eut, en redonnant du pull up à son coquet attelage, qui partit vite, un sourire de la bouche et des yeux ». (BOURGET, Coeur de Femme, p. 109; 1890). « On racontait que, pendant que son père, l’empereur Frédéric III, se mourait... le Kronprinz piaffait, et qu'il eût volontiers donné du pull up au Destin ! ». (M. DONNAY, Figaro, p. 1. c. 1; 23 mai 1915). « Il trouvait que ça ne pulluppait pas assez (à l’Etat-Major)... il a demandé à faire partie d'une section de mitrailleuses ». (M. DONNAY, Impromptu, p. 14; 1916). « Le cavalier ne galope pas, il poulope ». (DAUZAT, Argot de la Guerre, p. 199; 1918).


PULLER (puller, de Pull + suff. -er. Pull = du verbe to pull qui est issu du v. angl. pullian « tirer, retirer, extraire, arracher », d'origine inconnue, peut-être apparenté au bas-all. pulen « enlever la coquille ou la cosse ». Le sens original préservé se trouve dans les expressions comme arracher les dents, arracher les mauvaises herbes, etc, vers la fin du 16ème S. Il avait remplacé draw comme mot principal pour cette activité. L’anglo-amér. signifiant « influence personnelle ou privée » date de 1889; fr. = tirer, ouvrir + suff. –er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius, fr. –eur. La francisation du mot angl. est devenue Pulleur).


N. m. - Au tir aux pigeons, celui qui lâche les oiseaux enfermés dans les boites (aujourd’hui les plateaux), au moment où l'on va tirer.


« Le coup part au milieu du groupe et va crever la guérite du pulleur ». (GYP, Plume et Poil, p. 128; 1885). « Le hasard désigne toujours la boîte que le puller doit ouvrir ». (Vie au Gr. Air, p. 258, c. 1; 1899).


PULLMAN-CAR (du nom de l'ingénieur George M. Pullman, de Chicago, qui, vers 1870, inventa ces modèles de wagons + Car = « véhicule à roues » du norm.-fr. carre, du lat. carrum, carrus, origine « char de guerre celtique à deux roues », du gaul. karros, étendu à voiture de chemin de fer, puis à l’automobile en 1896).


N. m. - Voiture de luxe en usage sur la plupart des chemins de fer, aux États-Unis qui s’est ensuite répandu sur le continent européen. (Actuellement, ce type de voitures de chemin de fer est uniquement utilisé pour des voyages touristiques de luxe).


« Tout le monde a entendu parler des Pullman-cars; ceux qui ont de grandes distances à parcourir tâchent de s'en servir ». (HUBNER, Prom. aut. du Monde, I, 86; 1873). « On gagne en Pullman-car des coins de nature célébrés par Chateaubriand ». (BOURGET, Outre-Mer, II, 24; 1895). « Il est démocratique que l'inventeur des Pullman's cars devienne plusieurs fois millionnaire ». (BRUNETIÈRE, R. des Deux-Mondes, p. 683; déc. 1900).


Abrév. – « Les pullman roulent sur plus de cent mille kilomètres de voie ferrée ». (ROUSIERS, Vie Amér., p. 267; 1892).


PULL-OVER [pull-over; empr. au mot angl. formé par subst. de to Pull « tirer » over « par dessus » et attesté dans la mode vestimentaire depuis 1875 d'abord pour désigner un voile recouvrant le chapeau ou un chapeau ainsi recouvert puis, en empl. appos., pour qualifier des vêtements recouvrant le haut du corps, en partic. les tricots de laine (1907, 1921), enfin pour désigner de tels vêtements (1925)].


N. m. – a) - Tricot descendant à mi-corps, en fibres naturelles ou synthétiques, avec ou sans manches, sans boutons ni fermeture, avec une ouverture pour la tête. Syn. CHANDAIL. Pull-over boule, à col roulé, à col cheminée, en V; pull-over d'homme, de femme. b) - Sous pull. Pull très fin à porter sous une chemise ou sous un pull-over plus épais.


PULP-MAGAZINES ou PULPS (pulp-magazines; pulp + magazines; de Pulp = année 1560, du lat. pulpa « animal ou pulpe de plante, moelle de bois ». L'adjectif signifiant « sensationnel » est issu de la revue Pulp Magazine (1931), ainsi appelé à cause de la pulpe utilisée dans la fabrication du papier qui était un « type de papier rèche utilisé pour la fabrication des magazines et des livres vendus à bon marché » (1727); fr. pulpe, pâte + Magazine = empr. à l'angl. magazine, issu du fr. magasin, qui avait pris au XIIème S., à partir du sens de «dépôt de marchandises» celui de «dépôt, recueil d'informations» dans des titres d'ouvrages d'où son utilisation pour désigner un recueil périodique (1731, The Gentleman's Magazine, titre d'une revue dans NED). Le fr. magasin, parfois par transcr. de l'angl., a été employé au même sens (cf. Le Magasin Charitable, recueil périodique fondé sous les auspices de St Vincent de Paul d'après Bonn., pp. 181-182, en 1741, Le Magasin des événements de tous genres, éd. à Amsterdam d'apr. Barb. Infl. 1919, p. 36 et en 1750, Le Nouveau Magasin Français publié à Londres d'apr. Bonn., p. 80, v. aussi Brunot t. 6, p. 1233); fr. magazine, revue. Revues populaires apparues au début du XXème S. aux États-Unis. Trèsbon marché (on les fabriquait avec un papier fait de pulpe de bois, en angl. « woodpulp »).


N. m. pl. – T. de presse : Les pulps, abréviation de « pulp magazines », étaient des publications peu coûteuses, très populaires aux États-Unis durant la première moitié du XXème siècle. Ces magazines publiaient principalement de la fiction (très souvent présentée comme la narration de faits réels) et les thèmes abordés étaient très divers, allant de la romance au récit fantastique, en passant par les histoires de détective et la science-fiction. Les quelques pulps encore existant de nos jours sont, pour la majorité, orientés vers la science-fiction et le fantastique.


C'est le faible coût des pulps, en général 10 cents, qui leur valut l'immense succès qu'ils connurent auprès des couches populaires étasuniennes.


PULSAR (pulsar; pulsa(ting) + (sta)r; 1968, de l’angl. pulse « impulsion », la forme ar par analogie avec quasar. Les pulsars ont été découverts en 1967, les astronomes ont alors pensés que peut-être ces signaux provenaient de civilisations extraterrestres. Les astronomes de manière informelle ont doublés le mot pulsar par l’abrév. LGM pour « Petits Hommes Verts »).


N. m. – T. d’astrophysique : Source radio pulsante. Un pulsar, est le nom donné à une étoile à neutrons tournant très rapidement sur elle-même (période typique de l'ordre de la seconde, voire beaucoup moins pour les pulsars milliseconde), et émettant un fort rayonnement électromagnétique dans la direction de son axe magnétique. Le nom de pulsar vient de ce que lors de leur découverte, ces objets ont dans un premier temps interpétés comme étant des étoiles variables sujettes à des pulsations très rapides, hypothèse qui s'est rapidement avérée incorrecte, mais dont le nom est malgré tout resté. Les pulsars sont issus de l'explosion d'une étoile massive en fin de vie, phénomène appelé supernova. Toutes les supernovae ne donnent pas naissance à des pulsars, certaines laissant derrière elles un trou noir, d'autres ne laissant aucun résidu compact derrière elles (supernovae de type Ia, ou thermonucléaires). Si une étoile à neutrons a une durée de vie virtuellement infinie, le phénomène d'émission caractéristique d'un pulsar ne se produit en général que pendant quelques millions d'années, après quoi il devient trop faible pour être détectable avec les technologies actuelles.


Les pulsars ont été découverts en 1967 de façon quelque peu fortuite par Antony Hewish et son étudiante Jocelyn Bell (maintenant Jocelyn Bell-Burnell) qui étudiaient des phénomènes de scintillation réfractive dans le domaine radio et avaient de ce fait besoin d'un instrument mesurant des variations d'un signal radio sur des courtes durées (une fraction de seconde).


PULSE (pulse; « battement, pulsation », début du 14ème S., du v. fr. pous (fin 12ème S.), du lat. pulsus (dans pulsus venarum « battement du sang dans les veines »), part. passé de pellere « pousser ». Le verbe signifiant « battre, palpiter » date des premières années 1550; fr. vibration, impulsion).


N. m. – T. d’astrophysique : Impulsion électromagnétique émise à intervalles très réguliers par un pulsar.


PULSE-DOPPLER (pulse-doppler; pulse + doppler; de Pulse = cf. PULSE + Doppler = 1871, en référence à Christian Doppler (1803-53), scientifique autrichien qui, en 1842 a expliqué l'effet de mouvement relatif sur des vagues (à l'origine pour expliquer les changements de coloration d'étoiles binaires). Doppler décrivit en premier le décalage en fréquence de la lumière ou des sons en fonction de la vitesse relative entre la source et le capteur; explication prouvée par des musiciens se produisant dans un train en mouvement. Lorsque le train approche on perçoit de plus en plus fort la musique er inversement lorsque le train s’éloigne).


N. m. – Radar qui utilise l’effet Doppler dans son mode de fonctionnement.


PULSER [to pulse; du lat. pulsare, de l'angl. to pulse « même sens », on trouve en 1516, l'adj. pulsé (G. Michel de Tours, trad. Virgile, Eglogues, VI, 151 ds Quem. DDL t. 7: Jusques es cieulx où chascun dieu rutille Les boys saillans et vallees pulsees Hault referoient ses gestes bien dittees)].


V. t. – 1° - Pousser. Pulser quelque-chose quelque part : le rejeter à l’extérieur par pression : un appareil pour pulser l’air hors d’une pièce.


V. i. – En parlant du coeur, des artères, émettre des pulsations.


2° - T. d’astrophysique : En parlant d’une étoile variable, subir des pulsations.


3° - Être pulsé. Chauffage à air pulsé : chauffage à air chaud dans lequel la circulation de l’air est assurée par l’action d’un ou de plusieurs ventilateurs. ∥Chauffage à eau chaude pulsée. Chauffage à eau chaude dans lequel la circulation de l’eau est assurée par l’action d’une pompe ou d’un accélérateur.


Dér. - PULSEUR : (N. m.) - Appareil destiné à pulser un gaz. (Dict. XXème S.).


PULSOMÈTRE (pulsometer; abrév. de pulsometer steam pump. Le pulsomètre est une pompe à vapeur sans piston qui a été brevetée en 1872 par l'Américain Charles Henry Hall. En 1875 un ingénieur britannique a acheté les droits exclusifs d'exploitation du Pulsomètre et il a été introduit sur le marché peu après. L'invention a été inspirée par la pompe de vapeur de Savery inventée par Thomas Savery. Au début du XXème S., c'était une pompe très en vogue et efficace pour le pompage en carrière).


N. m. – Appareil, fonctionnant par pression de la vapeur d'eau, utilisé pour aspirer et refouler des liquides de toutes sortes, gras ou visqueux.


HIST. - Le pulsomètre fut la première réalisation de la machine à vapeur en assurant la première transformation de l'énergie thermique en énergie mécanique. Vers 1650, le marquis de Worcester avait construit, à Londres, une fontaine à vapeur; un peu plus tard, Savery perfectionna cette machine et l'appliqua a l'épuisement de l'eau des mines de Cornouailles.


PULTRUSION (pultrusion; de to Pull = du v. angl. pullian « tirer, retirer, extraire, arracher », d'origine inconnue, peut-être apparenté au bas-all. pulen « enlever la coquille ou la cosse ». Le sens original préservé se trouve dans les expressions comme arracher les dents, arracher les mauvaises herbes, etc, vers la fin du 16ème S. Il avait remplacé draw comme mot principal pour cette activité. L’angloamér. signifiant « influence personnelle ou privée » date de 1889; fr. = tirer + (ex)trusion = année 1530, du latin extrusionem (nom. extrusio), le nom d'action du radical du part. passé d'extrudere, de ex- « dehors, hors de » + trudere « pousser, poussée », du protoindo-europ. treud- « presser, pousser, serrer »; fr. extrusion).


N. f. – Technique particulière de formage dans laquelle la matière, poussée vers la filière, est en même temps tirée à la sortie de la filière.


PULVI-MIXER (pulvimixer; pulvi + mixer; pul(vi) de pulverization = de pulverize + suff. -tion = qui signifie l’action. Pulverize = fin du 15ème S. (implicite dans le part. passé pulverizate), du lat. littéraire pulverizare « réduire en poudre ou en poussière », du lat. pulvis (gén. pulveris) « poussière, poudre très fine ». Apparenté: pulvérisé; pulvérisation; fr. pulvériser. Pulverization = fr. pulvérisation + mixer = dér. de to mix «mélanger» (d'où le terme mixeur «malaxeur, bétonnière» et «homme qui a de l'entregent» dans Canada 1930) attesté depuis 1876 comme terme désignant un appareil servant à mélanger divers ingrédients, fr. mélangeur, malaxeur).


N. m. – T. de traitement des sols : Carter-charrue tracté, employé pour l’ameublissement et le mélange des sols, et composé d’un axe horizontal muni de dents de herse qui, en tournant, projettent violemment les mottes du sol hersé contre le carter et les brisent.


PUMPING (pumping; diminutif de mud-pumping, sleeper pumping; de Mud = « terre détrempée, limon », 13ème S., apparenté avec et probab. le M. haut-all.. mudde, M. néerl.. modde « boue épaisse », du proto-germ.. mud- du proto-indo-europ. meu-/mu-, trouvé dans de nombreux mots signifiant « humide » ou « sale » (cf. gr. mydos « humide », polon. mul « dépôt, vase », sanscrit mutra- « urine », Avestan muthra- « excrément, saleté »); apparenté à l’all. schmutz « saleté », qui est aussi utilisé pour désigner le mot « boue » pour éviter dreck, qui à l'origine signifie « excrément ». Ital, esp. fango, fr. fange, boue sont des mots d'emprunt germanique); fr. boue + Pumping = de pump = « appareil pour forcer le liquide ou l'air » milieu du 15ème S., probab. du M. néerl. pompe « conduit d'eau, tuyau », ou M. haut-all. pumpe « pompe », tous les deux issus d'un certain mot de marins de la Mer du Nord, probab. d'origineimitative. Le verbe est enregistré depuis le 15ème S. L'extension métaphorique de pomper des informations (à quelqu'un) date des années 1660. Pumper « appareil utilisé par les pompiers destiné à pomper l'eau » est enregistré depuis 1915 + suff. -ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. - ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. -and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.); Pumping = fr. pompage – sleeper = traverse de chemin de fer).


N. m. – T. de chemin de fer et de génie civil : Phénomène qui affecte les plateformes ferroviaires non pourvues de radier et reposant sur un sol argileux. Ce phénomène se produit surtout dans les tunnels. Le passage des convois provoque un mouvement de va-et-vient vertical des traverses. Lorsque l’argile est gorgée d’eau, ce mouvement a pour conséquence le délayage de l’argile (mayonnaise) qui remonte alors à travers le ballast par l’effet de pompage dû également à ce mouvement. Ce phénomène est encore accentué au droit des joints de rails.


PUNCH (punch; de l’hindou pânch « cinq », nom donné à ce breuvage en raison des cinq d'ingrédients qui entraient primitivement dans la composition de cette liqueur dont la base est le rhum. En anglais, le mot remonte à 1632. Chez nous, on a dit tout d'abord un bolleponge (pour bol de punch), puis une ponche). N. m. - Boisson composée en principe d'eau-de-vie ou de rhum, que l'on fait brûler avec du sucre, de la cannelle, du thé et du jus de citron.


HIST. — « Bolleponge est un mot anglois, qui signifie une boisson dont les Anglois usent aux Indes ». (BOULLAYE-LE-GOUZ, Voyages, 516; 1653). « Jus de limon pour faire de la Ponche ». (DAMPIER, Nouv. Voy. aut. du Monde, p. 68; 1698). « Le Punch est fort commun, principalement parmi les gens de mer ». (G. MIÈGE, État Prés. de Gr. Bretagne, I, 319; 1708). « Il nous fit servir de la bierre, du vin do madère, de la ponche et du pain d'épices ». (LABAT, Voy. aux Antilles, VIII, 361; 1722). « Il nous proposa d'aller chez lui faire de la musique et boire du punch ». (J.- J. ROUSSEAU, Nouv. Héloïse, I, lett. XLVII; 1761). « (Lord Abington) avait, pour charmer sa tristesse, trois chiens courants, du punch et sa maîtresse ». (VOLTAIRE, Guerre de Genève, III; 1768). « Punch à l'eau-de-vie; un verre de punch ». (ACAD.; 1835).


PUNCH (punch; issu du verbe to punch « frapper », altér. de punish = fr. punir, ou de pounce = du v. fr. ponchonner, fr. mod. poinçonner, frapper).


N. m. – 1° - T. de boxe : Qualité du boxeur dont les coups sont décisifs.


« Il avait donné un beau coup de poing. Et ce n'était pas le hasard, puisque c’était son deuxième punch victorieux ». (Tr. BERNARD, Nicolas Bergère, p. 153; 1911).


2° - T. de sport : Qualité qui permet à un concurrent, à une équipe sportive de faire la différence au moment opportun.


3° - T. familier : Efficacité, dynamisme de quelqu’un ou de son action : avoir du punch, manquer de punch.


Dér. - PUNCHEUR : (N. m.) – T. de boxe : Boxeur qui a le punch, qui frappe avec efficacité.


PUNCHING-BALL (punching-ball; punching + ball; subs. verb. de to Punch (Cf. PUNCH + Ball = « objet rond », du v. angl., du v. norv. bollr « boule, balle »), du proto-germ. balluz (cf. v. haut-all. ballo, all. « balle »), de la base proto-indo-europ. bhel-« gonfler ». Le verbe signifiant « s'accoupler », dans l'argot de jazz, date des premières années 1940. En sport, « être sur la balle », date de 1912. Ball-point pen « stylo à bille » est enregistré depuis 1946; fr. boulet, bille, ballon, balle, boule).


N. m. – 1° - T. de boxe : Ballon maintenu par des liens élastiques, utilisé pour exercer la vitesse et les réflexes d’un boxeur à l’entraînement.


« Le nègre s'entraînant au « Punching ball » avant le match ». (Vie au Gr. Air, p. 271; 1901). « Le punching ball... habitue à une grande rapidité de mouvements ». (MORTANE, La Boxe, p. 113; 1908). « Un peu... de punching ball pour se maintenir en condition ». (Tr. BERNARD, N. Bergère, p. 187; 1911).


2° - Servir de punching-ball à quelqu’un : Lui servir de tête de Turc.


PUNK (punk; « vaurien » (particulièrement, jeune bagarreur), 1917, probablement de punk kid « apprenti criminel ». ce mot argotique du Milieu a d'abord été certifié en 1904 [avec la connotation de « giton » (jeune mulet)]. En fin de compte de punk signifiant « prostituée, putain, catin » a d'abord été attesté en 1596, d'origine inconnue. Le sens de « jeune criminel » est sans doute inspiré par punk rock d'abord certifié en 1971 (dans un article de Dave Marsh dans « Creem ») et popularisé en 1976).


Adj. inv. - 1° - Se dit d'un mouvement musical et culturel apparu en Grande-Bretagne vers 1975 et dont les adeptes affichent divers signes extérieurs de provocation (crâne rasé avec une seule bande de cheveux teints, chaînes, épingles à nourrice et lames de rasoir portées en pendentifs, etc.) afin de caricaturer la médiocrité de la société telle qu'ils la ressentent.


Musicalement; en réaction contre la mièvrerie d'un certain rock, trop proche de la pop music, le courant punk revient à un rock primaire et dur, dont le groupe des Sex Pistols sera, pendant la durée de sa très brève existence, le représentant le plus populaire. A la fin des années 70, le mouvement punk a cédé peu à peu la place à la new wave.


2° - Se dit de ce qui est relatif à ce mouvement: Mode punk.


N. m. ou f. - Adepte de ce mouvement. (On trouve parfois le fém. punkette).


PUNT [punt; punt = « bateau à fond plat », du v. angl. punt, probab. une survivance ancienne du lat. britannique ponto « bateau à fond plat », une sorte de transport gallique (César), aussi « pont flottant » (Gellius), de pons, pontem « pont » (voir ponton)].


N. m. – Petite embarcation plate, mue à l’aide de palettes, pour chasser les canards en mer et dans les estuaires. (Le punt est appelé pédalo dans le bassin d’Arcachon. Sa pratique est réglementée).


PUPPY (puppy; fin du 15ème S., « petit chien favori des femmes », du M. fr. poupée « poupée (le jouet) » (voir marionnette). La signification du mot a changé de « chien d’appartement (jouet) »à « jeune chien » (dans les années 1590), remplaçant le M. angl. whelp. Aussi utilisé en ce temps dans le sens de « jeune homme futile ou vaniteux »; fr. chiot).


N- m. - Tout jeune chien.


« Un morceau non digéré de croûton mouillé est parfaitement suffisant pour causer la mort d'un puppy ». (Le Chenil, p. 6; 1884). « Tout puppy dont les marques et le pedigree ne correspondront pas avec les détails donnés en faisant l'entrée sera disqualifié ». (POIRIER, Coursings, p. 17; 1885).


PURBECKIEN (purbeckian; de Purbeck en Angleterre. Purbeck + suff. -ian = suff. signifiant « se rapportant à », variante du suff. -an dans les mots avec une terminaison radicale en -i, du lat.-ianus (-anus). En M. angl., aussi -ien, de mots empruntés via le français).


N. m. – T. de géologie : Ensemble de terrains de faciès lacustres ou lagunaires, marquant l’émersion continentale qui s’est produite au cours de la partie supérieure du jurassique et de la partie inférieure du crétacé.


Adj. – PURBECKIEN, -ENNE : Relatif au purbeckien.


PURE PLAYER (pure player; terme anglo-amér. signifiant en fr. acteur pur. Pure = 13ème S, « pur », aussi « absolument, entièrement », du v. fr. pur (12ème S)., du lat. purus « propre, clair, pur, chaste », de la base proto-indo-europ. peu-/pu- « purifier, nettoyer » (cf lat. putus « clair, pur », sanscrit pavate « purifie, nettoie », putah « pur », M. irland. ur « frais, nouveau », v. haut-all. fowen « tamiser »). Remplacé par le v. angl. hlutor. La signification « exempt de corruption morale » date de la première moitié du 14ème S. En référence à lignées, certifié à la fin du 15ème S. + Player = du verbe to play + suff. er = « jouer », du v. angl. plegian « exercer, gambader, exécuter de la musique », de l’all. de l’ouest plegan (cf. M. néerl. pleyen « se réjouir, être heureux »), d'origine incertaine. Opposé à travailler depuis la fin du 14ème S. Apparenté : joué; jeu; fr. jouer + suff. –er = suff. formant des noms de personnes engagées dans une profession, un métier, etc. : writer; baker;bootlegger; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius. Player = fr. comédien, acteur).


N. m. – T. de commerce : L'expression fut utilisée à l'origine pour désigner une entreprise dont l'activité était exclusivement menée sur l'Internet. Par extension, elle permet de désigner une entreprise qui concentre ses activités sur un seul métier ou en tout cas sur un seul secteur d'activité.


PURÉE DE POIS (pea soup (fog); pea soup = « brouillard très épais » est l'adapt. fr. de diverses expr. constr. en angl. sur pea-soup « soupe aux pois » (composé de soup empr. au fr. soupe au XVIème S. et de pea « pois »); pea-soup désigne par anal. avec la couleur terne et l'épaisse consistance de la soupe aux pois, un brouillard jaune et partic. épais; l'expr. purée de pois fait surtout partie du lang. des marins).


N. f. - Brouillard très épais rendant la visibilité presque nulle.


PURITAIN, -AINE (puritan; empr. à l'angl. puritan (1572, daterait de 1564) formé sur le lat. puritas (pureté) et qui désigna d'abord des membres de l'Église anglicane qui voulaient épurer le rite officiel et refusaient un certain nombre de traditions héritées du catholicisme romain que la reine Élisabeth Ire avait maintenues puis, ces opposants s'étant alliés aux presbytériens dans les luttes contre Jacques Ier et Charles Ier, le terme désigna des protestants calvinistes prônant des principes intransigeants).


N. m. ou f. – T. de religion : Protestant d’Angleterre et d’Écosse très attaché à la lettre de l'Écriture, appartenant à une secte rigide, apparue au XVIème S., dont beaucoup de membres émigrèrent en Amérique du Nord pour fuir les persécutions des Stuart).


Adject. - Qui appartient aux protestants puritains, est composé de puritains.


Par ext. : Personne austère et prude très attachée aux principes (moraux, religieux, politiques...). Syn. RIGORISTE.


Dér. - PURITAINEMENT : (Adv.) - De manière puritaine.


« Une partie du clergé américain s'irrite de certaines légèretés du cinéma ou de ce qu'il affirme dangereux. Son influence, dit-on, se fera « puritainement » sentir ». (Arts et litt., p. 34-8, 1936).


PURITANISME (puritanism; 1649 « variante de protestantisme d'Angleterre »; empr. à l'angl. puritanism (1573), dér. de puritan = fr. puritain + suff. –ism = suff. formant les noms d'action, d’état, de condition, de doctrine, du fr. -isme, du lat. -isma, du gr. -isma, du radical de verbes en -izein. Utilisé comme un mot indépendant, principalement de façon désobligeante, date de 1680. Puritanisme a été fameusement défini par H.L. Mencken comme « la crainte obsédante que quelqu'un, peut quelque part, être heureux »).


N. m. – 1° - Doctrine, manière de vivre des puritains.


2° - Par ext., péj. : Rigorisme excessif en morale; fermeté extrême dans le respect de principes généralement liée à une manière de vivre austère et prude.


« Le puritanisme, la bégueulerie, la bigotterie (sic), le système du renfermé, de l'étroit, a dénaturé et perd dans sa fleur les plus charmantes créations du bon Dieu. J'ai peur du corset moral, voilà tout ». (FLAUBERT, Corresp., p. 257, 1850).


PURPLE HEART (purple heart; dimin. de Order of the Purple Heart = fr. Ordre du Coeur Pourpre. Order = début du 13ème S., « groupe de personnes vivant sous une discipline religieuse », du v. fr. ordre (11ème S.), antérieurement ordene, du lat. ordinem (nom. ordo) « rang, série, arrangement, organisation », à l'origine « rangée de fils dans un métier à tisser », de la racine italique ored(h)-« arranger, disposer, organiser » (cf. ordiri « commencer, tisser, entrelacer »), d'origine inconnue. Signifiant un « rang (séculaire) dans la communauté » est enregistré depuis le 13ème S.; la signification « ordre, directive » date des premières années 1540, de la notion de « garder en ordre ». L'Armée et les ordres honoraires ont grandi grâce à la fraternité des Chevaliers Croisés. Le sens des affaires et du commerce est certifié depuis 1837. En histoire naturelle, celui de classification d'êtres vivants, est enregistré depuis 1760. La signification de « condition d'une communauté qui vit dans un état de droit » date de la fin du 15ème S. L'expression en ordre de (1650) préserve la notion étymologique d’« ordre ». Le mot reflète une notion médiévale : « système de parties soumises à une certaine uniformité, de rangs établis » et a été utilisé pour établir la hiérarchie des anges. Le verbe qui est issu du nom date du milieu du 13ème S. Apparenté : ordonné; commandé; In short order « sans délai » date de 1834, c’est un anglo-amér.; order of battle « ordre de bataille » date de 1769; fr. ordre + Purple = du v. angl. purpul, dissimilation (d'abord enregistré en Northumbrien, dans l'évangile Lindisfarne) de purpure « vêtement pourpre », purpuren « pourpre, violet »), du lat. purpura « manteau teint couleur pourpre, teinture violette », du gr. porphyra (voir porphyry), d'origine Sémitique, à l'origine le nom d’un coquillage (murex) à partir duquel le mot a été créé. Aussi la couleur de deuil ou de pénitence (particulièrement dans la royauté ou le clergé). Purple Heart « Coeur Violet », décoration américaine pour les membres au service de l’armée blessés au combat qui a été instituée en 1932; à l'origine une décoration de tissu créée par George Washington en 1782; fr. pourpre (pour le clergé), violet + Heart = du v. angl. heorte, du proto-germ. khertan- (cf. v. sax. herta, v. norv. hjarta, néerl. hart, v. haut-all. herza, all. herz, goth. hairto), du proto-indo-europ. kerd-« coeur » (cf. gr. kardia, lat. cor, v. irland. cride, gallois craidd, Hittite kir, lituan. sirdis, rus. serdce « coeur », breton kreiz « milieu », v. slavon. sreda « milieu »). L'orthographe avec -eadate du 15ème S., par analogie de prononciation avec stream, heat, etc., mais est restée quand la prononciation des mots cités ci-avant a changé. La plupart des sens figuratifs étaient présents en v. angl., y compris « intellect, mémoire, souvenir », maintenant seulement dans by heart « par coeur ». Heart attack « crise cardiaque » est certifié depuis 1935; heart disease « maladie cardiaque » date de 1864; fr. coeur).


N. f. - La Purple Heart (de l'anglais : coeur violet) est une médaille militaire américaine, décernée en nom du Président des États-Unis d'Amérique, accordée aux personnes blessées ou tuées au service de l'armée américaine après le 5 avril 1917.


Le médaillon est un coeur de couleur violette à l'intérieur d'une bordure d'Or. Un portrait de profil du général George Washington est au centre. Au-dessus du coeur se trouve les armoiries de Washington. L'envers est un coeur en bronze gravé des mots « For Military Merit ».


HIST. - La Purple Heart originale, désignée comme le Badge du Mérite Militaire, est instaurée par le général George Washington. C'est le 7 août 1782 qu'un ordre de son quartier général à Newburgh (New York), officialise la médaille. À la suite de la révolution, elle n'est plus utilisée et d'autres récompenses sont créées.


Lors du bicentenaire de l'anniversaire de George Washington (1932), le Président des États-Unis d'Amérique réinstaure la Purple Heart par décret le 22 février 1932.


PUSÉYISME (puseyism; empr. à l'angl. puseyism (1838 dans NED) dér. du nom du Professeur E. B. Pusey (1800-1882) professeur d’hébreu à l’université d’Oxford, qui participa au mouvement de renaissance religieuse favorable au retour à certains principes catholiques dans l'Église d'Angleterre, appelé Mouvement d'Oxford. Pusey + suff. –ism = suff. formant les noms d'action, d’état, de condition, de doctrine, du fr. -isme, du lat. -isma, du gr. -isma, du radical de verbes en -izein. Utilisé comme un mot indépendant, principalement de façon désobligeante, date de 1680).


N. m. – T. d’histoire religieuse : Tendance d'une fraction de l'Église anglicane qui cherchait à se rapprocher de la religion catholique en rétablissant certains cultes et rites propres à la liturgie romaine.


Dér. - PUSÉYISTE : (N.) – Partisan su puséyisme. Adj. – Qui appartient au puséyisme.


HIST. - Doctrine née vers 1833, enseignée par le docteur Pusey, professeur d’hébreu à l’université d’Oxford, et qui est intermédiaire entre le catholicisme et l’anglicanisme.


Établie par Jésus-Christ, l’Église jouit d’une autorité souveraine et indépendante de l’État, qui s’honore en lui prêtant son concours. Obéissance absolue lui est due, en vertu de l’engagement.contracté par le baptême. D’institution divine, l’épiscopat est essentiel à l’existence et à l’organisation de l’Église. Ainsi, pourvu que les évêques se rattachent aux apôtres par une légitime succession, leur voix est la voix de Dieu même. Eux seuls et les ministres établis par eux doivent être écoutés et obéis en matière spirituelle. Donc la tradition est le moyen de conserver intacte et pure la vérité révélée, que corromprait l’interprétation privée de l’Écriture. Delà, la nécessité de maintenir les formulaires, les symboles de Nicée et d’Athanase; de raviver l’intelligence des dogmes que l’Église anglicane a malheureusement négligée pour un temps; entre autres, le dogme de la justification par la foi et les oeuvres.


Ils reconnaissent la présence réelle dans l’eucharistie mais non pas la transsubstantiation; ils voient dans le baptême non pas un simple rite d’initiation mais un signe qui opère la régénération spirituelle.


Tout en déprotestisant l’Angleterre, les puséyistes sont loin de vouloir une fusion avec l’Église catholique, ne serait-ce qu’en condamnant le culte idolâtrique des saints dans le culte romain.


PUSH [push; du verbe to push qui est issu du v. fr. poulser, du lat. pulsare « battre, frapper, pousser », fréquentatif de pellere (part. passé pulsus) « pousser, conduire ». Au golf = fr. dévier (la balle)].


N. m. – T. de golf : Le push est une trajectoire de balle qui part à droite de l'axe de jeu pour un joueur droitier, à gauche pour un gaucher, elle est due à un chemin de club intérieur-extérieur et face de club square.


PUSH (push; du verbe to push qui est issu du v. fr. poulser, du lat. pulsare « battre, frapper, pousser », fréquentatif de pellere (part. passé pulsus) « pousser, conduire ». En terme informatique et de commerce = fr. faire la promotion, promouvoir).


N. m. - T. d’informatique : Mode nouveau de collecte d'informations sur Internet. En s'abonnant à des fournisseurs de contenu (des chaînes Web), l'information arrive directement sur la machine dès qu'elle est mise à jour et cela sans que l'utilisateur ait besoin d'aller la chercher. Le mode opposé est dit « Pull ».


PUSH-CAR = cf. LORRY.


PUSH-PULL (push-pull; push + pull; du verbe to Push qui est issu du v. fr. poulser, du lat. pulsare « battre, frapper, pousser », fréquentatif de pellere (part. passé pulsus) « pousser, conduire »; fr. pousser + to Pull = du v. angl. pullian « tirer, retirer, extraire, arracher », d'origine inconnue, peut-être apparenté au bas-all. pulen « enlever la coquille ou la cosse ». Le sens original préservé se trouve dans les expressions comme arracher les dents, arracher les mauvaises herbes, etc, vers la fin du 16ème S. Il avait remplacé draw comme mot principal pour cette activité. L’anglo-amér. signifiant « influence personnelle ou privée » date de 1889; fr. tirer).


Adj. inv. – T. d’électronique : Se dit d’un montage de deux éléments actifs, tubes électroniques ou transistors, dont les actions s’équilibrent par réaction réciproque. (Le montage push-pull est utilisé dans les étages de sortie des amplificateurs de basse fréquence; il permet d’obtenir une puissance élevée avec le minimum de distorsion). Syn. MONTAGE SYMÉTRIQUE.


PUSHER = syn. POUSSEUR.


PUTT (putt: empr. à l'angl. putt, subst. du verbe to put, putt « placer, mettre » (du v. angl. putian) spécialisé, avec une var. de prononc. et la conjug. faible, dans certains sens partic. dont celui du jeu de golf: « frapper doucement (la balle) à l'aide d'un club approprié (appelé putter) afin de la faire rouler jusqu'au trou » (attesté indirectement en 1743 par putter et putt subst.).


N. m. – T. de golf : Action de faire rentrer la balle dans le trou en la frappant du putter. Syn. PUTTING.


« Ses fers et son jeu court sont (...) parfaitement au point; son putting excellent ». (Tennis et Golf, 1er avr. 1933 dans Grubb Sports, p. 59, 1937).


PUTTER (putter; subst. du verbe to put, putt « placer, mettre » (du v. angl. putian) spécialisé, avec une var. de prononc. et la conjug. faible, dans certains sens partic. dont celui du jeu de golf: « frapper doucement (la balle) à l'aide d'un club approprié (appelé putter) afin de la faire rouler jusqu'au trou » (attesté indirectement en 1743 par putter et putt subst. + suff. –er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius, fr. -eur).


N. m. - T. du jeu de golf : Club dont on se sert pour diriger la balle vers le trou.


« Son habileté à manier le putter ». (DEVAUX, Sport en France, II, 341; 1900). « Le putter, auquel on fait appel lorsque la balle arrive sur le puttinggreen ». (FI.EURIGAND, Jeux-Sports, p. 116; 1903). « Le « putter » sert uniquement sur les greens pour mettre la balle dans le trou ». (Jeux et sports, p. 1421, 1967).


PUTTING = syn. PUTT.


PUTTING GREEN (putting-green; putting + green; Putting = part. prés. de to put « placer, mettre » + Green = du v. angl. grene, antérieurement groeni, apparenté au v. angl. growan « grandir », de l’all. de l’ouest gronja- (cf. v. frison grene, v. norv. grænn, dan. grøn, néerl. groen, all. grün), de la base proto-indo-europ. gro- « grandir », par le biais du sens de la « couleur de plantes vivantes ». La signification d'un « endroit, place, terrain, champs herbeux » existait en v. angl.; fr. = vert, verdure, gazon, espace vert).


N. m. - T. du jeu de golf : a) - Espace gazonné entourant chaque trou.


b) – Green d’entraînement en général de 800 m2où sont placés 9 trous (parfois 18) distants de quelques mètres les uns des autres. On prend ainsi connaissance des caractéristiques des greens que l'on rencontrera sur le parcours, car les qualités de roulement peuvent différer largement d'un golf à un autre.


« La sécheresse exceptionnelle de toute l'année courante a empêché l'herbe de venir sur les putting greens ». (Sports Athlét., p. 627, c 2; 1896). « Quel sera le mashie qui enverra la balle dans le putting green ? ». (Vie à la Campagne, p. 351, c. 2; 1907).


PUZZLE (puzzle; empr. à l'angl. puzzle, terme d'orig. obsc. signifiant « embarras, situation de confusion, perplexité » (1607) d'où « question embarrassante, problème difficile, énigme » utilisé dans l'expr. Chinese puzzle corresp. au fr. casse-tête chinois, en partic. pour désigner le jeu de reconstitution de figures à l'aide de pièces de bois de formes différentes découpées dans un carré (tangram) puis dans l'expr. jig-saw puzzle (1909) pour désigner tout jeu de patience en bois découpé, le fr. ayant empr. le terme avec ell. de Chinese « chinois » ainsi que de jig-saw « scie à découper »).


N. m. – 1° - T. de jeu : Jeu de patience constitué d'un grand nombre d'éléments, découpés irrégulièrement qu'il faut assembler pour reconstituer un dessin. Faire un puzzle.


« Les puzzles ont conquis leurs grandes et petites entrées dans le monde entier. Ce jeu, amusant s'il en fut, fait fureur partout ». (Gaulois, p. 1, c. 3; 15 déc. 1909). « Un regard vif, saisissant promptement les contours s'adaptant parmi les petits morceaux épars des puzzles ». (Magasin Pitt., p. 23, c. 2; févr. 1910). « Les joueurs de puzzle se plaignent que la galerie les gène ». (VANDÉREM, Cher Maître, I, 4; 1911).


2° - Au fig., dans le sens de rébus, de devinette : « il est bien étrange que ceux-ci (les esprits), s'ils ont vraiment accès à l'incommensurable trésor, n'en rapportent qu'une espèce de « puzzle » puérilement ingénieux ». (MAETERLINCK, La Mort, p. I34; 1913).


3° - Réalité, fait, situation dont on ne pourra avoir une pleine compréhension qu’après en avoir réuni par le raisonnement logique tous les éléments constitutifs : l’enquêteur n’avait plus qu’à placer la dernière pièce du puzzle.


PVC (PVC; acronyme de PolyVinyl Chloride; PolyVinyl + Chloride = appellation anglo-sax. qui en fr. désigne le poly(chlorure de vinyle), en abrégé PVC. Polyvinyl = Polymer + vinyl; polymer = 1866, probab. de l’all. Polymere (Berzelius, 1830), du gr. polymeres « ayant plusieurs parties », de polys « plusieurs » (voir poly-) + meros « partie » (voir merit) ; fr. polymère + vinyl = « résine en plastique ou synthétique » 1939, dimin. pour polyvinyle, non pas dans l’utilisation répandue jusqu'à vers la fin des années 1950. En chimie, le vinyle a été utilisé de 1863 comme nom d'un radical univalent tiré de l'éthylène, du lat. vinum « vin », parce que l'alcool d'éthyle est l’alcool ordinaire présent dans le vin; fr. vinyle + chloride = « composé de chlore », 1812, inventé par Sir Humphrey Davy (1778-1829) de chlore + suff. –ide = suff. utilisé pour former les noms des composés simples d'un élément avec un autre élément ou le radical; à l'origine tiré de l’angl. oxide, le premier ainsi classifié avec cette terminaison).


N. m. - Le polychlorure de vinyle ou chlorure de polyvinyle est un polymère thermoplastique de grande consommation, amorphe ou faiblement cristallin, connu généralement sous le sigle PVC.


PWR (PWR; abrév. de Pressurized Water Reactor = fr. Réacteur à eau sous pression. Pressurized = adj. ou part. passé; de to pressurize = pressure + ize. Pressure = fin du 14ème S., « action ou fait de faire pression sur l'esprit ou le coeur », du v. fr. pressure (12ème S.), du lat. pressura « action de faire pression », de pressus, part. passé de premere « presser ». Le mot à mot signifiant « acte ou le fait de faire pression », dans un sens physique est certifié depuis le 16ème S. Le sens scientifique en physique date de 1650. Le verbe signifiant « exercer la pression sur » est certifié depuis 1939, c’est un angloamér. Apparenté : sous pression; pression + suff. ize = suff. formant les verbes, du M. angl. -isen, du v. fr. -iser, du lat. littéraire -izare, du gr. -izein. L'anglais a pris la forme orthographique du fr., mais est partiellement retourné au gr. en reprenant le -z- (à la place du –s-) à la fin du 16ème S. En Grande-Bretagne, malgré l'opposition (du moins autrefois) l’Oxford English Dictionary, l’Encyclopédie Britannica, le Times of London et Fowler, conservent -ise comme suff. dominant. Fowler pense que cette façon d’orthographier doit éviter la difficulté de se rappeler la courte liste de mots communs qui ne sont pas issus du grec (advertise, devise, surprise) qui doivent être orthographiés avec un -s- + Water = v. angl.. wæter, du proto-germ. watar (cf. v. saxon. watar, v. frison wetir, néerl. water, v. haut-all.. wazzar, all. wasser, v. norv. vatn, goth. wato « water (eau) »). Les linguistes croient que le proto-indo-europ. avait deux mots racine pour l'eau : ap- et wed-. Le premier (préservé en sanscrit apah) signifiait « animé » en se référant à l'eau comme une force vivante; le dernier était mentionné comme une substance inanimée. Watercooler « distributeur d’eau réfrigérée ou refroidisseur d’eau » est enregistré depuis 1846; Water-polo en 1884. Water-ice « sorbet » considéré comme une confiserie date de 1818; fr. = eau + Reactor = « celui qui réagit », 1890, nom sous forme latine de react « réagir». Dans le sens nucléaire, est certifié depuis 1945. Apparenté : réaction; réacteur; fr. réacteur).


N. m. – Type de réacteur nucléaire destiné à produire de l’énergie électrique et utilisant d’une part, de l’uranium enrichi comme combustible, d’autre part de l’eau légère à la fois comme modérateur, comme réfrigérant et comme réflecteur; cette eau légère est maintenue sous pression pour qu’elle ne bouille pas.


PYJAMA [(pyjama; empr. à l'angl. pyjama(s) (1800 pai jamahs dans NED), lui-même issu, par l'intermédiaire des Musulmans de l'Inde, du persan [image: ] [image: ] [image: ] de [image: ] [image: ] « pied, jambe » et [image: ] « vêtement », utilisé au plur. en angl. sur le modèle de mots comme breeche(s) « culotte(s) (paire de) », trouser(s) « pantalon(s) (paire de) »).


N. m. – a) - Vêtement d'intérieur, non doublé, se composant d'un veston et d'un pantalon serré à la taille par une cordelière.


« Il chercha une phrase d'excuse, tout en enfilant son pyjama de soie ». (HERMANT, Frisson de Paris, p. 200; 1896).


b) – Pantalon flottant porté dans certaines régions de l’Inde.


PZT (PZT; abrév. de Photographic Zenith Tube = fr. Tube (lunette) photographique zénithale. Photographic = 1839, de photograph + -ic. Photograph = « image obtenue par photographie », mot inventé par Sir John Herschel en 1839; de photo + graph « appareil pour enregistrer » + ic = adj. suff., du fr.-ique, du lat.-icus, qui dans de nombreux cas représente le gr. -ikos « dans la façon; se rapporter à ». Du prot-indo-europ. (i)ko, qui est aussi rapporté du Slave -isku, adj. suff. indiquant l'origine, la source de -sky « ciel » (rus.-skii) dans de nombreux noms de famille + Zenith = fin du 14ème S., du v. fr cenith. (fr. zénith), du lat. médiéval cenit, senit, mauvaise transcription scribale de l’arabe samt « route, chemin », abrév. de samt ar-ras, lit. « chemin audessus de la tête ». La lettre – m- a été mal interprétée, elle l’a été comme - ni. Le mot en lat. médiéval peut aussi bien être influencé par l'accord approximatif du mot arabe avec le lat. classique semita « voie secondaire, chemin latéral » + Tube = dans cette locution le mot est pris dans le sens de lunette astronomique).


N. f. – Abréviation couramment utilisée pour désigner la lunette zénithale photographique. Il s’agit d’une lunette astronomique d'axe vertical spécialement conçue pour photographier les étoiles au voisinage du zénith.
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QUAICHE = cf. KETCH.


QUAKER, -ERESSE (quaker; issu du v. angl. cwacian. Empr. à l'angl. quaker « trembleur, qui tremble » dér. de to quake « trembler » utilisé dès 1650 pour désigner les membres de la secte religieuse fondée par G. Fox en 1648-50 Society of Friends « Société des Amis » après avoir été d'abord appliqué aux membres d'une secte de femmes ayant l'habitude d'entrer en transe, en 1647 (cf. Journal de Fox d'après NED). Ce nom est apparemment dû en raison des tremblements et des contorsions qui affectent les membres de cette secte lors de leurs assemblées lorsqu’ils se croient inspirés par le Saint-Esprit).


N. m. et f. - Membre d'une église protestante fondée au XVIIème S. en Angleterre, qui se répandit surtout en Hollande et aux États-Unis, prêchant en particulier le pacifisme, la philanthropie et une très grande austérité de moeurs. C’est en 1647, sous le règne de Charles 1er, que Georges Fox, cordonnier de profession, au milieu des troubles et des guerres civiles, se mit à prêcher contre la guerre, contre les impôts, contre le luxe, contre l’usage de faire des serments, et contre le clergé anglican. Fox posa, pour première maxime, que tous les hommes sont égaux par leur nature, il en conclut qu’il faut tutoyer tout le monde, les rois aussi bien que les charbonniers; qu’il faut supprimer toutes les marques extérieures de respect, comme d’ôter son chapeau, faire la révérence.


« Vous attendez que je vous parle des Quakers, ou des Trembleurs, et de toutes les sectes ». (SORBIÈRE, Relat. d'un Voy, en Anglet., p. 59;


1664). « Depuis quelque tems les Quakers ou Trembleurs faisoient d'étranges pièces en ces quartiers-là ». (DU GARD, Nouv. Ordin. de Londres, II, 1453; 1657). « Anabaptistes, Quakers, indépendans et autres semblables sectaires ». (A. ARNAULD, Guil. Henri de Nassau, p. 66; 1689). « Les Quakers ou les Trembleurs, c'est-à-dire les Fanatiques les plus avérés ». (BOSSUET, Avert. aux Protestans, III, § XXVI, 230; 1689). « Le quaker étoit un vieillard frais qui n'avoit jamais eu de maladie parce qu'il n'avoit jamais connu les passions ni l'intempérance ». (VOLTAIRE, Lett. sur les Angl., p. 1; 1735). « Ils prêchèrent souvent chez elle (la Princesse Palatine), et, s'ils ne firent pas d'elle une parfaite quakeresse, ils avouèrent au moins qu'elle n'étoit pas loin du royaume des cieux ». (ID., ibid., p. 20). - ACAD., 1762.


HIST. - Le terme « quaker » est un sobriquet donné aux membres du groupement religieux qui se désigne comme la « Société des Amis », à cause du mot de son fondateur, George Fox, qui exhorta le juge Bennet à « honorer Dieu et à trembler (en angl. to quake) devant sa Parole »; cité dès 1654, ce sobriquet est employé couramment depuis la fin du XVIIème S. Fox commença à prêcher sa doctrine en 1647; le législateur de la Société des Amis fut William Penn et son unique théologien, Robert Barclay. Ce mouvement, né d'une révolte contre les abus du ritualisme, du dogmatisme et du conformisme de l'Église anglicane, professe les points suivants : autorité suprême de la lumière intérieure du Saint-Esprit, négation de tous les sacrements, abolition du ministère ordonné, au profit du sacerdoce universel étendu aux femmes. Adversaires de la théorie de la corruption incurable de l'homme par le péché originel, les quakers contestèrent les idées de Calvin sur la prédestination absolue, la grâce irrésistible, la justification par la foi seule. Une pureté morale remarquable, une pratique rigoureuse de la solidarité, une entière distance à l'égard du pouvoir politique et un pacifisme absolu firent d'eux des citoyens incommodes. Aussi connurent-ils la persécution tant en Angleterre qu'en Amérique, où, dès 1681, dans le New Jersey, ils s'étaient établis. Cependant, cette hostilité cessa rapidement : l'Acte de tolérance de 1689, confirmé par un bill de 1695, donnera au quakerisme l'égalité civile et religieuse.


Un des grands chapitres de l'histoire du quakérisme est lié au nom de William Penn. Ayant obtenu de la Couronne la concession d’un vaste territoire dans le Nord-Ouest américain (l'actuelle Pennsylvanie), il entreprit d'installer une démocratie religieuse, qui dura ce que durent les utopies.


À l'âge héroïque des pionniers va succéder une période de déclin. La doctrine de l'inspiration imprévisible est elle-même codifiée, et la liberté de recherche dans la foi est remplacée par un conformisme sourcilleux : un certain style d'habillement, la récitation de maîtres mots sont exigés; les contrevenants s'exposent à être exclus de la Société. Mais, en même temps, se développent les oeuvres philanthropiques, qui font que ce petit groupe de quelque 250 000 chrétiens connaît un rayonnement exceptionnel. Les quakers prennent au XIXème S. une grande part à la lutte contre l'esclavage; à la fin de la Première Guerre mondiale, dans les territoires dévastés, ils apportent le secours de leur présence et de leurs considérables moyens matériels; en 1945, ils s'installent dans les ruines de Berlin; dès 1956, ils manifestent au peuple vietnamien une solidarité active. Ils ont le sens aigu de l'urgence créée par toutes les détresses.


Sur le plan social, ils ont été de tout temps à l'avantgarde du progrès, notamment dans le domaine pédagogique. Mais ils se sont aussi distingués par leur grande capacité d'enrichissement spirituel, en raison même de leur éthique ascétique et de leur immense activité : ils sont ainsi des représentants authentiques du puritanisme, dont ils forment, à plus d'un titre, la branche la plus vivante. En 1947, les comités anglais et américains du « Secours quaker international » ont reçu le prix Nobel de la paix.


Dér. - QUAKÉRIEN, -IENNE : (Adj.) - Qui appartient, qui a rapport aux quakers.


« Ses vêtements étrangers, d'une simplicité quakerienne, la rendaient méconnaissable à ceux du village qui la pouvaient apercevoir ». (Balzac, Curé vill., p. 278, 1839).


QUAKÉRISTE : (Adj.) - Relatif au quakérisme.


QUAKÉRISME (quakerism; empr. à l'angl. quakerism (1656 dans NED). Cf. QUAKER + suff. – ism = suff. formant les noms d'action, d’état, de condition, de doctrine, du fr. -isme, du lat. -isma, du gr. -isma, du radical de verbes en -izein. Utilisé comme un mot indépendant, principalement de façon désobligeante, date de 1680).


N. m. - Doctrine des quakers reposant principalement sur l'absence de sacrements et de hiérarchie religieuse.


« Le traité latin de M. Barclay en faveur du Quakérisme ». (DE FORBONNAIS, Hist. des Colonies Angl., p. 118; 1755). « Le quakérisme se soutient toujours en Pensylvanie, quoiqu'il soit vrai qu'il dépérit beaucoup à Londres ». (Encycl., 1765). « Le quakérisme (...) commença par être un tissu d'absurdités jusqu'au jour où, par l'influence de Guillaume Penn, il devint quelque chose de pratiquement grand et fécond ». (RENAN, St-Paul, p. 247, 1869).


QUALIFICATION (qualification; dans le sens sportif « capacité », attesté depuis 1589-92, luimême empr. dès 1543-44 au fr., ou directement au lat. médiéval qualificatio « attribution d’une qualité »).


N. f. – 1° - Ensemble des connaissances et des diplômes d'un travailleur, ainsi que de son expérience professionnelle et de ses qualités personnelles et morales le rendant apte à un poste de travail dans une entreprise.


« Une organisation corporative de la production, sans laquelle ne serait pas possible l'accession de la personne ouvrière à une « qualification » progressive ». (MARITAIN, Human. intégr., p. 203, 1936).


2° - T. de sport : À propos d'un concurrent, d'un cheval, d'un athlète, d'une équipe : fait de se qualifier, d'être qualifié pour une épreuve ultérieure. Qualification pour un championnat, pour la finale, pour les Jeux Olympiques; épreuve de qualification; assurer, obtenir sa qualification


« Si Béziers perdait le bénéfice de jouer sur son terrain contre Le Creusot (...) ce serait du même coup perdre une large part de ses chances de qualification ». (Le Figaro, p. 8, col. 6, 19-20 janv. 1952).


3° - T. de sport hippique : Pour participer à une compétition, un trotteur doit être qualifié, c'est-à-dire qu'il doit être soumis à une épreuve préparatoire où il doit trotter une distance donnée en un temps maxi imposé. (PMU).


4° - T. de tennis : Phase préliminaire d'un tournoi au terme de laquelle les joueurs ayant remportés tous leurs matchs et les lucky loser entrent dans le grand tableau. Les joueurs les mieux classés sont exemptés de disputer les qualifications.


QUALIFIER (to qualify; « investir de qualités nécessaires à », lui-même empr. au lat. médiéval qualificare. Le sens « être digne pour un travail » est apparu pour la première fois en 1588).


V. t. – 1° - T. de sport : (Le sujet désigne un concurrent, un cheval, un athlète, une équipe) Être qualifié (pour) (souvent au passif). Obtenir la qualification, le droit de disputer une épreuve ultérieure, une compétition sportive de niveau supérieur (d'après PETIOT 1982).


« Le Red Star et Toulouse, leaders de championnat, se trouvent tous deux qualifiés en Coupe ». (L'OEuvre, 28 févr. 1941).


2° - T. d’emploi : Donner la capacité, la compétence. Syn. AUTORISER, HABILITER.


QUANTIFICATION (quantification; empr. à l'angl. quantification terme de log. introduit par le philosophe écossais W. Hamilton (ca 1840 quantification of the predicate « quantification du prédicat » dans NED), dér. de to quantify, voir quantifier, puis utilisé dans d'autres domaines).


N. f. – 1° - Action de quantifier, d'attribuer une certaine quantité, un certain quantum à un phénomène mesurable. Syn. ÉVALUATION CHIFFRÉE.


2° - T. de logique : Opération consistant à lier les variables libres d'une formule A (w,... w,) par des quantificateurs. (On parle de quantification de premier ordre si les quantificateurs portent uniquement sur des variables d'individus, de second ordre s'ils portent sur des variables de prédicats). Syn. GÉNÉRALISATION.


3° - T. d’informatique et de télécommunication : Processus selon lequel l'intervalle total de variation d'une grandeur, telle qu'un signal, est divisé en un certain nombre d'intervalles fixes, et toutes les valeurs de la grandeur qui se trouvent dans chacun de ces intervalles sont remplacées par une valeur unique, en général codée.


4° - T. de physique : Propriété d'une grandeur physique dont l'ensemble des valeurs numériques possibles (son spectre) est restreint à un ensemble de valeurs discrètes ∥ Opération permettant d'aboutir à la détermination de ces valeurs.


5° - T. de science physique : Action de calculer, de façon automatique, des valeurs numériques discrètes multiples d'un quantum, correspondant à une grandeur physique. (LE GARFF 1975). Processus de quantification; quantification de l'espace, des mouvements électroniques, des ondes stationnaires; quantification directionnelle.


QUANTIFIER (to quantify; du lat. médiéval quantificare, du lat. quantus « combien » + facere « faire ». Le sens de « déterminer la quantité de, mesurer » date de 1878).


V. t. – 1° - Attribuer une quantité, une valeur quantitative à (une chose concrète ou abstraite); évaluer et exprimer en chiffres. Syn. CHIFFRER, MESURER, NOMBRER.


« Le XIVème siècle a perdu beaucoup de temps à calculer des intensités qualitatives, qu'il eût fallu quantifier pour pouvoir les mesurer ». (GILSON, Espr. philos. médiév., p. 163, 1931).


2° - T. de logique : Attribuer une quantité à (un terme); opérer une quantification.


3° - T. de science physique : Déterminer la quantité de, mesurer quelque chose; opérer une quantification, appliquer une loi de quantification à (une grandeur physique).


« Dans sa théorie du rayonnement du corps noir, Planck avait déjà quantifié l'énergie des oscillateurs qui produisaient le rayonnement ». (Hist. gén. sc., t. 3, vol. 2, p. 265, 1964).


Dér. - QUANTIFIABLE : (Adj.) - Qui peut être quantifié, mesuré, chiffré. Syn. CHIFFRABLE, MESURABLE, NOMBRABLE.


ÊTRE QUANTIFIÉ : (V. pass.) – 1° - T. de logique : Proposition quantifiée. Proposition dont certaines variables sont liées par des quantificateurs.


2° - T. de physique : En parlant d'une grandeur physique, prendre des valeurs numériques qui sont multiples entières d'une même valeur élémentaire (par ex., charge électrique), ou plus généralement qui forment un spectre discontinu de valeurs discrètes (par ex., niveaux d'énergie d'un électron dans un atome).


QUARK (quark; inventé en 1963 par le physicien américain Murray Gell-Mann (1929), qui l'a associé à un mot du roman de J. Joyce titré Finnegans Wake qui date de 1939).


N. m. – 1° - T. de physique : Nom générique donné aux quantons fondamentaux, se présentant par triplets, de diverses sortes, et dont sont constitués tous les hadrons.


Depuis les travaux initiaux de Gell-Mann et Zweig (1966), l'idée s'est imposée que les hadrons sont des objets composés. Leurs constituants sont appelés « quarks » en vertu de leur caractère « trinitaire ». En effet, chaque espèce de quarks comprend trois membres, distingués par une grandeur physique conventionnellement appelée « couleur » (d'où la dénomination de « chromodynamique » pour la théorie qui décrit les interactions des quarks). On appelle, par ex., « bleu », « rouge » et « jaune » les 3 quarks d'une famille. Les familles de quarks sont à leur tour distinguées par une grandeur physique appelée « arôme» ou « parfum » (« flavor»). On connaît à l'heure actuelle 5 familles : u (« Up »), d (« down »), s (« strange » [«étrange»] ou « side »), c (« charmed » [« charmé »]) et b (« beauty » [« beauté »] ou « bot tom »); une sixième, t (« top »), est conjecturée. Les hadrons habituels sont, incolores ». Ainsi, les baryons sont composés de 3 quarks, un de chaque couleur (mais d'arômes éventuellement différents); les mésons sont composés de couples quark-antiquark. L'aspect le plus déroutant des quarks est la nécessité de leur attribuer des charges fractionnaires; ainsi leurs charges électriques doivent-elles prendre les valeurs 2/3 qe ou - 1/3er où q, est la charge « élémentaire » traditionnelle. Des objets porteurs de telles charges fractionnaires n'ont jamais été détectés. Les forces qui s'exercent entre les quarks sont médiatisées par les bosons du champ chromodynamique, appelés gluons. On pense qu'elles sont suffisamment puissantes pour qu'il soit impossible de séparer les quarks qui constituent les hadrons. On dit qu'il y a « confinement » des quarks; la chromodynamique quantique semble pouvoir expliquer cette propriété.


HIST. - «Three quarks for Muster Mark!


Sure he hasn't got much of a bark.


And sure any he has it's all beside the mark».


Ce passage du livre de James Joyce, fait partie d'une poésie de 13 lignes grossières dirigées contre le Roi Mark, le mari trompé dans la légende de Tristan. Il a laissé sa marque dans la physique moderne. La poésie et la prose d'accompagnement sont pleines de noms d'oiseaux et de mots suggestifs d'oiseaux et le poème est un cri rauque contre le roi qui suggère le croassement d'une corneille. Le mot quark vient du verbe anglais standard quark, signifiant « croasser », et aussi du verbe dialectal quawk, signifiant « croasser, hurler comme un oiseau ».


2° - T. culinaire : Fromage aigre-doux et crémeux originaire d’Europe centrale fabriqué avec du lait entier.


QUARRYING (quarrying; de Quarry + suff. -ing; quarry = « carrière », « endroit d’où les roches sont extraites » vers 1400, du lat. médiéval quarreria ( milieu du 13ème S.), lit. « endroit où les pierres sont équarries », du lat. quadrare « équarrir ». Le verbe est certifié depuis 1774; fr. extraire, débiter, éclater + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. - ende (cf. all. -end, goth. -and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.).


N. m. – T. de géomorphologie : Action d’arrachement de blocs à leur lit par les glaciers. (Un tel délogement suppose une fragmentation préalable des matériaux cohérents à la faveur de leur réseau de diaclases. Syn. DÉBITAGE GLACIAIRE.


QUART (quart; début du 14ème S. = « un quart d'un gallon », du v. fr. quarte « la quatrième partie » (13ème S.), du lat. quarta, du féminin de quartus « quatrième », apparenté à quattuor « quatre »).


N. m. – Unité de mesure de capacité anglo-saxonne. (Le quart américain [symb. USqt] vaut 0,9463 litre; le quart britannique [symb. qt] vaut 1, 1365 litre).


QUART DE VENT = cf. RHUMB.


QUARTER (quarter; 13ème S., « quart de quelque chose », du v. fr. quartier (12ème S. environ), du lat. quartarius « quatrième partie », de quartus « quatrième ». Le tout premier sens était : « parties du corps démembrées (écartèlement) lors d’une exécution » (13ème S.). Utilisé pour désigner les différents quartiers de la Lune depuis le 14ème S. et l'heure depuis 1599. En ce qui concerne la pièce de monnaie, cette désignation est particulière aux États-Unis depuis 1783. Cet anglo-amér. désignant la pièce de 25 cents, soit le quart (angl. quarter) du dollar).


N. m. - Mesure de poids (quart de quintal anglais). || Mesure de capacité (290,78 litres, de poids = 12,7 kg) ∥Quart de dollar américain.


« Le prix commun du quarter de blé a été de 2 livres 10 sols ». (DE MÉZAGUE, Bilan de l'Anglet., p. 249; 1762). « Le blé, dont le prix moyen était, en 1794, de 56 shillings le quarter ». (J.-B. SAY, De l'Anglet. et des Anglais, p. 8; 1845). « Quarter... composé de 8 bushels ». (ACAD., Compl., 1866).


QUARTER HORSE (quarter horse; de l’angl. Quart + suff. -er. Quart = début du 14ème S., « quart d'un gallon », du v. fr. quarte « un quart » (13ème S.), du lat. quarta, du fém. de quartus « quatrième », apparenté à quattuor « quatre », de la base proto-indo-europ. kewtwor- (voir four) = fr. quart + suff. - er = suff. formant des noms de choses ou de personnes ayant une certaine caractéristique : newcomer; double-decker; fiver; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius + Horse = du v. angl. hors, du proto-germ. khursa- (cf. v. norv. hross, v. frison hors, M. néerl. ors, néerl. ros, v. haut-all. hros, all. Roß « cheval »), d'origine inconnue; fr. cheval. Appellation donnée à cette race de chevaux élevée et entraînée pour courir sur des pistes d'un quart de mile, d’où son nom; appellation attestée depuis 1834).


N. f. - Race de chevaux américains de format assez petit mais puissants. Le nom de la race provient du fait qu'elle a été sélectionnée tout d'abord pour la vitesse sur la distance d'un quart de mile. Issue de chevaux andalous et arabes-barbes, elle a subi l'influence de races importées du nord de l'Europe et du pur-sang anglais. Sa sélection s'oriente maintenant vers un type susceptible de satisfaire au travail quotidien sur le ranch et dans les différentes disciplines équestres.


QUARTET (quartet; 1773, « composition musicale pour quatre instruments ou voix », du fr. quartette, de l’ital. quartetto, dimin. de quarto « quatrième », du lat. quartus « quarte ». La signification « ensemble de quatre chanteurs ou interprètes musicaux » date de 1814).


N. m. – 1° - T. d’informatique : Multiplet de quatre bits, permettant de coder 16 caractères différents et, en particulier, tout nombre hexadécimal.


2° - T. de musique : Formation de jazz composée de quatre musiciens. Syn. de QUARTETTE.


3° - T. de physique nucléaire : Groupe particulier formé dans le noyau des atomes par 2 protons et 2 neutrons (c'est-à~dire les particules alpha) et qui permet d'éclaircir certains phénomènes que les modèles, dits « en goutte », « en couches »; ou « en agrégats alpha », n'arrivaient pas à expliquer.


QUASAR (quasar; empr. à l'angl. quasar (1964), abrév. par adjonction de quas- de quasi + -ar de stellar (fr. quasi et stellaire), de quasi-stellar radio source « source d'émission radio quasi-stellaire », appellation donnée à ce type d'objet en 1963 (Encyclop. brit. t. 16, p. 178B).


N. m. – T. d’astronomie : Un quasar est une source d'énergie électromagnétique incluant la lumière. Les quasars visibles de la Terre montrent tous un décalage vers le rouge très élevé. Le consensus scientifique dit qu'un redshift élevé est le résultat de la Loi de Hubble, c'est-à-dire que les quasars sont très éloignés. Pour être observables à cette distance, l'énergie que libèrent les quasars doit se réduire à un phénomène astrophysique connu, mis à part les supernovae et les sursauts gamma (qui ont une vie relativement courte). Ils peuvent libérer autant d'énergie que des centaines de galaxies combinées. L'énergie lumineuse libérée est équivalente à 1012 Soleils.


« Ces objets (...) qui sont des radiosources et dont l'image photographique est semblable à celle d'une étoile, ont été appelés « radiosources quasi stellaires » ou « quasars » (...). La découverte de ces deux objets (...) fit naître l'idée que beaucoup de radiosources, qui n'avaient pu jusqu'ici être identifiées, étaient des quasars ». (Ph. VERON, Les Quasars, p. 28, 1974).


QUATERNION [quaternion; empr. au lat. tardif quaternio, -onis « le nombre quatre; section de quatre soldats; cahier de quatre feuillets », dér. de quaterni « quatre chaque fois »; en mathématique l'angl. quaternion est attesté dans ce sens depuis 1843 (W. R. Hamilton dans NED)].


N. m. – T. d’algèbre : a). Élément du corps H des quaternions, de la forme générale ae + bi + cj + dk (où a, b, c, d sont des réels et e, i, j, k la base canonique de l'espace vectoriel R4); élément de l'algèbre des quaternions sur un corps K commutatif. b) - Algèbre des quaternions sur un corps K commutatif, algèbre construite à partir de K4 et de sa base canonique e, i, j, k (en tant qu'espace vectoriel) obtenue en définissant une multiplication telle que : (p∈K, q∈K) e2=e; ei = ie =i; ej = je = j; ek = ke = k; i2 = pe; j2 = qe; k2 = - pqe ; ij = - ji = k; jk = - kj = - qi; ki = - ik = - pj. (En partic., si K = R et p = q= -l, on retrouve le corps des quaternions). ∥ Corps des quaternions. Corps non commutatif, noté H, construit à partir de l'espace vectoriel R4 muni de sa base canonique e, i, j, k et d'une multiplication de R4 x R4 dans R4 vérifiant : i2= ii = j2 = jj = k2 = kk = - 1 ; ij = - ji = k; k = - kj = i; ki = - ik = j.


L'importance du corps H des quaternions, introduit par Hamilton, est due au fait que c'est le seul corps non commutatif de dimension finie sur R. On en a développé une théorie analogue à celle des nombres complexes.


u = ae + bi + cj + dk étant un élément de H, si a = 0, u est appelé quaternion pur; l'élément ū = ae - bi - cj - dk est le conjugué - 1ū de u et uū = a2+b2+c2+d2. Tout quaternion non nul a donc un inverse :


u-1=(a2+b2+c2+d2). L'application qui, au quaternion ae + bi + cj + dk, associe la matrice [image: ] est un isomorphisme.


L'algèbre des quaternions sur R est donc isomorphe à l'ensemble des matrices de cette forme où a, b, c, d sont des réels; c'est là le premier exemple historique de représentation linéaire d'une algèbre.


QUEEN (queen; issu du v. angl cwen « reine, dirigeante féminine d'un état, femme, épouse », du proto-germ. kwoeniz, variante de kwenon (source de quean), du proto-indo-europ. gwen- « femme, épouse »à l'origine était censé désigner une « femme honorée » (cf. grec gyné « femme, épouse » : en gaélique bean « femme » ; en sanscrit janis « femme », gná « épouse d’un dieu, déesse », en Avestan jainish « épouse, femme », en arménien kin « femme » ; en v. prussien genna « femme », en goth. qino « femme, épouse; qéns « reine »). L'anglais semble unique dans le sens où le mot queen à une seule signification, celui de « reine » et qui surtout, n'est pas une dérivée féminine du mot « roi ». Le sens original semble avoir été « femme », spécialisé en v. angl. pour désigner « l’épouse d'un roi ». Le mot est utilisé comme pièce du jeu d'échecs depuis le milieu du 15ème S., de carte à jouer depuis les années 1570. De reine chez les abeilles depuis le 16ème S. (jusque vers la fin du 17ème S., les reines étaient généralement considérées pour être des rois). La signification « homosexuel masculin » (particulièrement efféminé et démonstratif) est attestée depuis 1924; probablement une altération du mot quean dans ce sens).


N. f. - Reine.


« Le nom de Queen que les Anglois donnent à leur Reyne, dérive du mot saxon, Koningin ». (CHAMBERLAYNE, État Présent d'Anglet., p. 130; 1688). « Avez-vous été intéressé par une lettre sur la Queen d'Angleterre ? ». (STENDHAL, Corresp. Inéd., 30 août 1820). « C'est la vieille Queen qui est morte ! ». (LOTI, R. des Deux-Mondes, p. 94; janv. 1905).


QUEER (queer; queer = « étrange, particulier, excentrique », de l’écossais, peut-être du bas-all. (dial. de Brunswick) queer « oblique, excentré » lié à l’all. quer « oblique, pervers, étrange ». Le sens « d'homosexuel » est attesté depuis 1922).


N. m. - Terme anglais qui signifie à l'origine « étrange », on l'a maintes fois utilisé pour désigner de façon péjorative les gays, lesbiennes, transsexuelles, bisexuels, etc. Il s'agit en fait d'un mouvement en lutte contre l'oppression patriarcale et sexiste. Son but est surtout de faire reconnaître un droit à la différence.


QUENCH (quench; issu du v. angl. acwencan « éteindre » (le feu, la lumière), du proto-germ. cwandjan, probab. une forme causative de la racine de v. angl.. cwincan « sortir, être éteint », v. frison kwinka. En métallurgie = fr. tremper. Subsantif = fr. trempe, refroidissement).


N. m. – T. de l’industrie pétrolière : Brusque refroidissement d’un produit au cours d’un procédé de raffinage, ayant pour but de stopper la réaction de craquage ou d’en contrôler l’exothermicité.


QUERCITRIN = syn. QUERCITRON.


QUERCITRON (quercitron; empr. à l'angl. quercitron (1794 Bancroft dans NED) formé par abrév. de querci-citron composé de citron « jaune citron » et de querci du lat. quercus « chêne »à cause de l'emploi de l'écorce de ce type de chêne pour la fabrication d'un colorant jaune).


N. m. – T. de botanique : Chêne de l'Amérique du Nord dont l'écorce contient un principe colorant; par méton., l'écorce de cet arbre; le principe colorant qu'on en tire. Syn. de QUERCITRIN.


Dér. - QUERCITRINE : (N. f.) – T. de chimie : Matière colorante jaune extraite du quercitron, employée comme teinture.


QUICHENOTTE ou KICHENOTTE (terme de la région nantaise, de Vendée et de Charente-Maritime considéré, à la suite de Jonain 1869, comme une altér. de l'angl. kiss me not « ne m’embrasse pas » empl. par plaisant. pour désigner une coiffe protégeant le visage).


N. f. - Coiffe paysanne de travail, aplatie sur le dessus de la tête, ornée vers l'arrière d'un repli légèrement ondulé et qui retombe en un large pan protégeant les côtés du visage et la nuque. « Sous la quichenotte de toile qui me l'avait d'abord cachée, je reconnus mon ancienne maîtresse ». (THARAUD, Maîtr. serv., p. 298, 1911).


QUICK RESPONSE (quick response; quick + response; de Quick = du v. angl. cwic « vie, vivant », du proto-germ. kwikwaz (cf. v. frison quik, v. norv. kvikr « vie, vivante », v. haut-all. quec « vif (animé) », all. keck « vif, vive »), de la base proto-indo-europ. gwiwo- « vivre » (voir bio-). Le sens de « vif, rapide » s’est développé au 13ème S., sur la notion de « plein de vie » + Response = 13ème S., du lat. responsum « réponse », prop. neut. du part. passé de respondere « répondre » (voir respond); fr. réponse. Quick response = fr. réponse rapide).


N. f. – T. de commerce : Expression anglo-saxonne désignant une procédure de gestion des approvisionnements reposant sur les technologies de l'information. Grâce aux remontées des ventes, elle vise à apprécier au mieux la demande des clients, afin de permettre : une présence suffisante des produits en linéaire pour éviter la rupture, un stock réduit au minimum en cas d'existence d'une réserve, et surtout un déclenchement de réassort très rapide dès que le besoin est identifié.


QUINTET (quintet; 1811, « composition pour cinq voix » de l’ital. quintetto, dimin. de quinto « cinquième », du lat. quintus, apparenté à quinque « cinq ». La signification « ensemble de cinq chanteurs ou comédiens » date de 1882.


N. m. – T. de musique : Groupe de cinq chanteurs ou instrumentistes de jazz.


QUORUM (quorum; quorum (desquels) = mot latin dont les Anglais se servent depuis le XVIIème S. pour désigner, dans une assemblée, le nombre de membres suffisant pour délibérer; parce que, dans les anciens textes, rédigés en latin, on avait coutume de citer les noms de ceux des membres (quorum) qui devaient assister à la délibération).


N. m. - 1° - T. de droit : a) - Nombre de membres présents exigé dans une assemblée délibérante pour que le vote soit valable. Généralement, les statuts des sociétés et des associations exigent (au moins pour certaines décisions importantes) qu'un certain nombre de sociétaires ou d'associés soient présents ou représentés aux assemblées générales; lorsque le quorum statutaire n'est pas atteint, il suffit, le plus souvent, de convoquer une autre assemblée, à l'expiration d'un certain délai, pour qu'il soit possible de délibérer, c'est-à-dire de prendre des décisions valablement, quel que soit le nombre des présents.


En ce qui concerne l'Assemblée nationale et le Sénat, les conseils municipaux et généraux, la loi exige que la majorité absolue du nombre légal des membres de l'assemblée soit présente; mais cette disposition ne joue pas automatiquement; la vérification que le quorum légal est atteint n'a lieu que si un membre de l'assemblée le demande.


b) - Nombre de votants nécessaire pour qu'une élection soit valable.


2° - T. de droit commercial : Nombre minimal de titres dont la représentation permettra d'assurer la validité des délibérations ou des résolutions votées lors des assemblées.


« Messeigneurs du Conseil, pour plutôt dépêcher les affaires, se sont divisés en différents Committés. Trois desquels sont à quorum ». (CHAMBERLAYNE, État Présent d'Anglet., p. 190; 1688). « Vingt-quatre membres dudit Conseil feront un quorum ». (DE FORBONNAIS, Hist.des Colonies Angl., p. 185; 1755). « Il est douteux qu'on ait (au Sénat) pour le budget le quorum nécessaire ». (MÉRIMÉE, Lett. à Panizzi ; 18 juil. 1868). « Le scrutin constate qu'il y a 222 votants; par conséquent, il n'atteint pas le quorum ». (J. Off., Ch. des Députés, p. 975; 13 mars 1888).


QUOTA (quota pars; empr. à l'angl. quota (1668) utilisé par abrév. de quota pars (quote-part et cote) introd. en fr. à propos de la loi de 1921 sur le contingentement de l'immigration aux États-Unis puis en écon. à propos de l'organisation des marchés (par ex. le contingentement des films en Grande-Bretagne) et dans les méthodes de sondages d'opinion).


N. m. – 1° - T. d’économie et de politique : Contingent, pourcentage déterminé, imposé ou autorisé.


a) - Quota d'immigration. Limitation du nombre d'immigrants (souvent en fonction de la nationalité ou de la qualification professionnelle).


« Depuis la nouvelle loi d'immigration de 1921, dite loi du quota, le ministère du travail fait examiner dans chaque consulat américain d'Europe les candidats à l'immigration; le visa ne leur est accordé que lorsqu'ils ont été reconnus dignes d'entrer ». (MORAND, New-York, p. 31, 1930).


b) - Quota d'importation. Limitation en volume ou en valeur, à l'importation, de biens et de services, imposée par un gouvernement.


« La liberté totale du commerce n'existe pas: protectionnisme, quotas en limitent l'exercice. Le marché anglais, assez libéral à l'égard des membres du Commonwealth, réserve souvent aux autres états de sévères mesures de contingentement ». (WOLKOWITSCH, Élev., p. 204, 1966).


c) - Quota de vente. Chiffre d'affaires minimum qui doit être réalisé par un revendeur, un représentant, un service, pendant un certain temps, dans un secteur donné (BARR. 1974).


2° - T. de sociologie : Groupe de personnes identifiées seulement par leurs caractéristiques démographiques et socio-économiques, constituant l'un des éléments d'un échantillon représentatif d'une population auquel est soumis un questionnaire standardisé dans le cadre d'une enquête par sondage. ∥ Échantillonnage par quota. Modalité de désignation d'un échantillon représentatif qui consiste, pour l'enquêteur, à choisir lui-même les personnes interrogées, à condition de respecter très exactement les proportions respectives des différentes catégories qui lui sont indiquées dans un modèle réduit de la population concernée.





RÉPERTOIRE DES ENTRÉES


- QUAICHE


- QUAKER


- QUAKÉRISME


- QUALIFICATION


- QUALIFIER


- QUANTIFICATION


- QUANTIFIER


- QUARK


- QUARRYING


- QUART


- QUART DE VENT


- QUARTER


- QUARTER HORSE


- QUARTET


- QUASAR


- QUATERNION


- QUEEN


- QUEER


- QUENCH


- QUERCITRIN


- QUERCITRON


- QUICHENOTTE


- QUICK RESPONSE


- QUINTET


- QUORUM


- QUOTA
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RABAIS = syn. DISCOUNT.


RABBIT-BOOK (rabbit-book; rabbit + book; de Rabbit = fin du 14ème S., « petit du coney », du dialecte fr. de Wallonie robète, dimin. du flamand ou du M. néerlandais robbe « lapin », d'origine inconnue. L'adulte était appelé coney ou « long-eared rabbit » (Lepus cunicula), en fr. lapin aux longues oreilles jusqu'aux environs du 18ème S. Actuellement « rabbit » en fr. = lapin.


Zoologiquement parlant, il n’y a aucun lapin qui est natif des États-Unis; ce sont tous des lièvres. Mais les premiers colons, pour une raison inconnue, ont banni le mot hare « lièvre » de leur vocabulaire et on l'entend rarement dans le langage courant américain. Quand il apparaît dans le langage, il est presque toujours appliqué pour évoquer le lièvre belge, qui, assez curieusement, n'est pas du tout un lièvre, mais un vrai lapin. (H.L. Mencken) + book = fr. livre, registre; cf. BOOK).


N. m. – T. de zootechnique : Livre généalogique pour les races de lapins.


RACER (racer; du verbe angl. to race «courir vite» = «action de pratiquer la course »,13ème S., du v. norv. ras « course, arrivée, montée brutale (d'eau) », apparenté avec le v. angl. ræs, qui est devenu en M. angl. resen « attaque, incursion », mais n'a pas survécu en angl. moderne. Tant le v. norv. que le v. angl. sont issus du proto-germ. ræs- (cf. M. néerl. rasen « vogue, faire rage », all. rasen).À l'origine un mot venant du nord qui est devenu général en anglais vers 1550. La signification « concours de vitesse » a été enregistrée dans les années 1510 (le verbe dans ce sens date des années 1670). Race-horse « course de chevaux » date des années 1620; fr. course + suff. -er = suff. formant des noms de choses ou de personnes ayant une certaine caractéristique: newcomer; double-decker; fiver; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius. Racer = fr. voilier de course, voiture de course, chien de course, coureur, vélo de course).


N. m. - T. de sport : Se dit de toute espèce d'animal ou d'engin de course.


« La jambe du hunter doit être plus forte, plus large et plus courte que celle du racer ». (CHAPUS, Le Turf, p. 43; 1884). « On vous citera des chiens d'aventure qui pointent sur le poil et sur la plume, et des racers qui ne quêtent même pas ». (CHAILLOU, Chien de Chasse, p. 99; 1867). « Machine racer pour faire des vitesses ». (B. DE SAUNIER, Cycle, p. 40, c. 1; 1891). « Le racer Navahoe... a mouillé à Cowes ». (CAILLAVET, Figaro, p. 7. c. 1; 12 juil. 1893). « Une série de printemps s'écoulèrent sans que l'élevage des Grillons produisit un racer de haute classe ».. (P. HERVIEU, Tom et John Bred Jockeys; juin 1911).


RACING (racing; subs. verb. de to Race = Voir cidessus. Race + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. - and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.).


N. m. - Le sport de la course à pied. ∥ Navigation de régate.∥Course de lévriers dans laquelle les chiens poursuivent un lièvre factice.


« Qu'il fasse du racing ou du cruising, le propriétaire d'un yacht a mille façons de satisfaire ses goûts ». (SAINT-ALBIN, Sports à Paris, p. 32; 1889). « Le cruising ainsi que le racing sont les deux éléments du yachting ». (LAROUSSE, p. 954, c. 3; 1889).


Abrév. pour Racing-Club : « Juste est au racing; tu sais qu'il a la passion des sports ». (ROD, Indocile, 1ère part., III; 1905).


RACING-CLUB (racing-club; de Race + suff. -ing + club. Racing = de to race = « courir vite » = « action de pratiquer la course», 13ème S., du v. norv. ras « course, arrivée, montée brutale (d'eau) », apparenté avec le v. angl. ræs, qui est devenu en M. angl. resen « attaque, incursion », mais n'a pas survécu en angl. moderne. Tant le v. norv. que le v. angl. sont issus du proto-germ. ræs- (cf. M. néerl. rasen « vogue, faire rage », all. rasen).À l'origine un mot venant du nord qui est devenu général en anglais vers 1550. La signification « concours de vitesse » a été enregistrée dans les années 1510 (le verbe dans ce sens est des années 1670). Race-horse « course de chevaux » date des années 1620; fr. course + suff. -ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. -and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S. + Club = subs. club, dans le sens « réunion ». De l’angl. club au sens de « association, groupement de personnes » attesté depuis le XVIIème S. (NED) et qui reste difficile à expliquer à partir du premier sens « gros bâton » de l'angl. club : on suppose que le sens de « groupe de personnes » est né de celui de « masse, agrégat » (1450 dans MED cf. aussi dans NED le verbe (to) club qui est attesté depuis le XVIIème S. au sens de « mettre ensemble, agréger, regrouper » d'où mettre en association, grouper en un club ») qui semble résulter de la comparaison avec la masse d'un gourdin ou d'une massue. Racing-club = fr. club de course).


N. m. – Nom adopté par de nombreuses association sportives. Racing-club de Strasbourg, Racing-club de Paris, etc.


RACK (rack; rack = « cadre avec des barres », 13ème S., probab. du M. néerl.. rec « structure », apparenté à recken « s'allonger, s’étendre » apparenté avec le v. angl. reccan « s’étendre, s’allonger ». La signification « instrument de torture » a été enregistrée au milieu du 15ème S. Le verbe signifiant « torturer sur le support [le supplice consistait à écarteler un supplicié en tirant sur chacun de ses membres qui était relié par une corde à un tambour en bois que les bourreaux tournaient. Ces derniers comptaient les tours jusqu’à séparation des membres du reste du corps] » est attesté depuis le 15ème S., peut-être aussi de l’all. rackbank, à l'origine un instrument pour tendre le cuir, etc. Le rack équivaudrait à la longueur de la circonférence de ces tambours. Cette origine est toutefois incertaine).


N. m. - T. de métier : Mot employé dans les fabriques de dentelle mécanique ou de tulle uni, pour désigner une longueur moyenne de 0,50 m, exactement 1920 tours de métier.


LITTRÉ, suppl., 1877. – « L'ouvrier tulliste est payé au rack, c'est-à-dire à la tâche ». (SEILHAC, Grève des Tullistes, août 1901). « Le prix du rack varie entre 0 fr.70 pour les articles communs et 1 fr.80 pour les articles les plus riches ». (Gr. Encycl., art. Tulle, XXXI, 459; 1902).


RACK (rack: empr. à l'angl. rack « râtelier; casier, étagère, support » (XIVème S. dans NED), « châssis métallique supportant les pièces d'une installation téléphonique ou électronique » (1893 dans NED Suppl.); fr. ratelier, étagères superposées, casier).


N. m. – 1° - Meuble de rangement pour appareils électro-acoustiques, à dimensions normalisées.


2° - T. de commerce : a) - Matériel spécialisé utilisé dans les magasins de détail contenant un ou plusieurs types de produits et généralement réalisé et fourni par le producteur de ces produits.


b) – Support d'entreposage, habituellement en métal. Certains peuvent atteindre plusieurs mètres de hauteur et respecter des dimensions normalisées, afin de faciliter la dépose et la reprise de palettes via des chariots élévateurs (transpalettes).


3° - T. d’électronique : Tiroir destiné à recevoir des cartes ou des sous-ensembles électroniques, devant être monté dans une baie.


4° - T. d’informatique : Sur un ordinateur de bureau, permet de retirer un module d’une baie comme un tiroir. Les racks sont souvent utilisés pour rendre amovibles les disques durs.


RACKET [racket; à l’origine « bruit intense » 1565. La signification « activité malhonnête » (1785) est peut-être issue du mot raquette, via la notion de « jeu », renforcée par rack-rent « loyer exorbitant » (1591)],


N. m. - Extorsion d'argent ou d'objets, le plus souvent répétée et organisée, obtenue par chantage, intimidation ou violence.


Dér. - RACKETTER : (V. t.) – Soumettre à un racket; rançonner.


RACKETTEUR, -EUSE (racketer; issu de l'anglo-amér. racketeer « membre d'une organisation de malfaiteurs, personne se livrant à une activité criminelle par la violence et l'intimidation » (1928), à distinguer de l'angl. racketer « personne bruyante, celui qui fait du tintamarre » se rattachant au sens premier de racket).


N. m. ou f. - Maître-chanteur, malfaiteur qui extorque des fonds sous la menace.


RACLAGE = cf. SCRAPAGE.


RACLE D’ÉGOUTTAGE = syn. FOIL.


RACLOIR = cf. SCRAPAGE.


RACON (racon; de l’angl. ra(dar) + (bea)con, de Radar = cf. RADAR + Beacon = du v. angl. beacen « signal, balise, phare », de l’all. de l’ouest bauknan (cf. v. frison baken, v. sax. bokan, v. haut-all. bouhhan); non trouvé à l'extérieur de la zone d’influence Germanique. Peut-être emprunté au lat. bucina « une corne recourbée ou une trompette, une corne de signal sonore ». Mais plus probab. du protoindo-europ. bhau-, une variante de la base bha- « luire, briller »; fr. balise).


N. m. Émetteur-récepteur associé à un repère fixe de navigation qui, lorsqu'il reçoit les émissions d'un radar, renvoie automatiquement un signal distinctif qui peut apparaître sur l'écran du radar et fournir des indications de distance, de relèvement et d'identification. On l'appelle aussi BALISE RADAR, BALISE RÉPONDEUSE.


RADAR [radar; acronyme de Radio Detection And Ranging. Expression anglo-amér. attestée depuis 1941 et qui signifie en fr. détection et pointage radio. Radio = « transmission sans fil par ondes hertziennes », 1907, résumé des combinaisons précédentes comme le radiophone (1881) et la radiotélégraphie (1898), de radio-, forme comb. de radiation. L'utilisation du mot pour « récepteur de radio » date de 1917; le sens de « communication sonore comme un moyen (de communiquer) » date de 1922. Wireless est resté le mot le plus plus répandu pour désigner ce moyen de communication et cela jusqu'à la Deuxième Guerre mondiale, quand la préférence militaire a inversé les rôles au profit de radio. Le verbe est certifié depuis 1919; fr. radio + Detection = début du 15ème S., « révélation, accusation », du lat. detectionem (nom. detectio) « découverte, découvrir », du radical du part. passé de detegere (voir detect); fr. = détection + And = fr. et + Ranging = de range = 13ème S., « rangée, ligne de personnes » (particulièrement de chasseurs ou de soldats), du v. fr. range « gamme, rangée, rang », de rangier « placer en rang (en ligne), arranger », de reng « rangée, ligne, file ». La signification « chaîne de montagnes » date de 1705. La signification « portée, mesure » est enregistrée depuis les années 1660; celui de « territoire sur lequel les animaux recherchent leur nourriture » date des années 1620, du verbe signifiant « mouvement sur un grand secteur » (fin du 15ème S.). Le sens américain spécifique de « série de communes de six miles de large » date de 1785. Le sens de « distance à laquelle une arme à feu peut envoyer une balle » est enregistré depuis les années 1590; la signification « endroit réservé pour exercer la pratique du tir » date de 1862; fr. = portée + suff. –ing = suff. de noms formé àpartir de verbes, exprimant l'action du verbe ou son résultat, produit, matériel, matière, etc. (the art of building, a new building, cotton wadding). Il est aussi utilisé pour former des noms à partir de mots autres que des verbes (offing; shirting)].


N. m. - 1° - Appareil de radiorepérage des obstacles, aéronefs ou autres objets, fondé sur la comparaison entre des signaux de référence émis et les signaux radioélectriques réfléchis ou réémis à partir de la position à déterminer. Syn. RADlODÉTECTEUR.


2° - . Syn. de RADIODÉTECTION.


3° - Fusée radar, fusée de proximité.


4° - En apposition, avec ou sans trait d'union, à un autre mot, désigne des appareils, des installations qui fonctionnent au moyen d'un radar: Contrôle-radar sur route ou autoroute. Stations radars.


5° - Avancer, se diriger au radar, sans savoir vraiment soi-même quel chemin prendre, où l'on va, en suivant des intuitions successives (fam.).


6° - T. de météorologie : Radar météorologique. Radar destiné à la localisation des hydrométéores et à la mesure de leur vitesse.


7° - T. militaire : a) - Radar de tir. Radar permettant de régler le tir de pièces d'artillerie ou de guider des missiles.


b) - Radar de trajectographie. Radar de grande précision destiné à relever la trajectoire des missiles.


c) - Radar de veille. Radar de détection permettant d'acquérir des objectifs à grande distance en vue de préparer une riposte.


d) - Signature radar. Forme d'un écho radar déterminant celle d'un objet.


8° - T. de géophysique : Appareil de détection utilisé pour la prospection géophysique des sols et dont le principe est quelque peu semblable à celui de la sismique-réfraction: une impulsion électromagnétique extrêmement brève est émise vers le sous-sol, elle se propage dans les matériaux qu’elle traverse et se réfléchit sur les interfaces entre deux zones où la vitesse de l’onde électromagnétique est différente. On mesure les temps de trajet aller et retour de l’impulsion que l’on traduit ensuite en épaisseur de couches. L’appareil est déplacé de manière continue à la surface du sol.


Dér. – RADAR À IMPULSIONS : (N. m.) – T. de génie civil : Appareil utilisé pour l’auscultation des tunnels et dont le principe consiste à rechercher les vides éventuels (cloches, fontis, etc.) pouvant se situer derrière le revêtement ou sous la plate-forme.


Le principe de fonctionnement du radar à impulsions est le suivant.


Une onde électromagnétique de fréquence variable (100 à 1 000 MHz) est émise à partir d’un générateur d’impulsions. Les réflexions sur les interfaces entre bancs, sur les parois des cavités du terrain et autres discontinuités sont captées et enregistrées sur une bande de papier. Les enregistrements, comparables à une coupe de temps de sismique, représentent en abscisse les distances et en ordonnée le temps de propagation de l’onde réfléchie. Le temps de propagation est fonction de la vitesse des ondes électromagnétiques qui dépend des constantes diélectriques du milieu traversé. Un étalonnage, défini grâce à une réflexion sur un miroir de profondeur connue, permet de connaître cette vitesse, avec laquelle on peut relier le temps de propagation à la profondeur, et d’utiliser ensuite cette échelle pour les autres réflexions. La profondeur de pénétration est très variable selon les matériaux, l’atténuation d’amplitude étant directement liée à la conductivité et à la constante diélectrique du terrain ainsi qu’à la fréquence de l’onde envoyée. Cette émission - réception se fait au moyen d’une antenne qui est, soit traînée sur un chariot pour la plate-forme, soit appliquée sur le parement pour les relevés en voûte et piédroits. Les relevés se font au défilé à une vitesse inférieure à 3 km/h. Cette méthode est également opérationnelle pour la recherche de conduites enterrées, le profilage du fond des lacs ou rivières, l’auscultation des pistes d’aérodrome.


RADARASTRONOMIE, RADAR-ASTRONOMIE : (N. f.) - Application à l'observation astronomique de la technique du radar.


RADARISTE : (N. m.) - Spécialiste chargé du fonctionnement et de l'entretien d'un radar.


HIST. - Le principe du radar (« contraction » de Radio Detection And Ranging), mesurant grâce à l’écho la distance qui sépare un poste d’émission d’ondes courtes de tout objet en mouvement, était expérimentalement connu dès le début des années 1920. Mais on peut tenir l’Écossais Sir Robert Watson-Watt pour l’authentique inventeur du radar dans la mesure où il a conçu dès 1935 et mis peu à peu en place, de cette année-là à 1939, la ceinture côtière de stations de détection qui allait permettre à la Grande-Bretagne de résister aux assauts de l’aviation allemande pendant la Seconde Guerre mondiale.


RADE (road; issu du v. angl. rad « voyage, incursion hostile », du proto-germ. ridanan, la source de v. angl. ridan (voir ride). Aussi apparenté à raid. À l'origine « route réalisée sur des rails pour la circulation de lourds chariots (dans les mines) ». Le système lui-même semble avoir été utilisé pour la première fois vers la fin du 17ème S. En M. angl., « voyage »; dans le sens de « voie ouverte à la circulation pour voyager entre deux endroits » date des premières années 1590.


L’orthographe moderne du mot a été établie au 18ème S. Le roadster « automobile découverte à deux places » date de 1908, antérieurement désignait des attelages légers (1892), à l'origine « bateau couché sur le côté près du rivage » (1744), qui est du sens nautique « partie étroite de voie navigable abritée ». Road test « essai sur route » date de 1906. Road Hog « chauffard » est certifié depuis 1891; road map « la carte routière » date de 1883; fr. rade ).


N. f. – T. de marine : Bassin naturel ou artificiel de vastes dimensions, ayant une issue vers la mer, où les navires trouvent un bon mouillage. Être, mettre en rade; mouiller en rade, sur rade; rade en eau profonde; la rade de Brest, de Toulon.


a) - Grande rade. Plan d'eau qui sépare parfois les ports ou rades de la pleine mer, et peut servir de mouillage (d'après Gruss 1952).


« Cet établissement est au fond de l'anse qu'on appelle « de bon-port », qui fait partie de la grande rade; les bâtimens peuvent y mouiller à l'abri de tous les vents ». (Voy. La Pérouse, t. 4, p. 96, 1797).


b) - Rade fermée. Rade qui ne possède qu'une sortie étroite et se trouve bien abritée des vents et de la houle (d'après BARBER. 1969).


c) – Laisser quelqu’un ou quelque chose en rade, être en rade : abandonner quelqu'un/quelque chose, être abandonné.


d) – (Le sujet désigne une chose ou une personne) Être, rester, tomber en rade : être en panne, être dans l'impossibilité de continuer. Projet qui reste en rade; voiture qui tombe en rade.


HIST. - Les rades permettent aux navires de séjourner à l'abri en attendant le moment du départ ou de l'entrée dans le port. Certaines rades sont naturelles: telles sont les rades de Brest, de San Francisco, d'Antseranana; d'autres sont artificielles, comme celle de Cherbourg. Les rades sont surtout utiles aux navires de guerre, à l'usage desquels on dispose des corps-morts, indiqués par des bouées et sur lesquels ils s'amarrent.


RADIAN (radian; empr. à l'angl. radian attesté en trigonométrie depuis 1879 dans NED, du lat. radius « rayon » + suff. –an = suff. signifiant « se rapportant à », du lat. -anus, dans quelques cas via le fr.-ain, - en).


N. m. – 1° - T. de métrologie : a) - Unité de mesure d'angle plan équivalant à l'angle qui intercepté, depuis le centre d'un cercle et sur la circonférence de celui-ci, un arc égal au rayon du cercle (symb. rad ou rd). Un radian est égal à 57 degrés 17 minutes 44 secondes ou 63,66 grades.


« Les arcs de grand cercle (...) de la sphère unité sont les « côtés » du triangle. En réalité, ce ne sont pas des longueurs mais des angles exprimés en radians ». (KOURGANOFF, Astron. fondam., p. 29, 1961).


b) - Radian par seconde (rad/s). Unité de vitesse angulaire correspondant à celle d'un mobile qui, animé d'une rotation uniforme autour d'un axe fixe, tourne, en une seconde, de un radian. (Dict. XXème S.).


c) - Radian par seconde carrée (rad/s2). Unité d'accélération angulaire correspondant à celle d'un mobile qui est animé d'une rotation uniformément variée autour d'un axe fixe et dont la vitesse angulaire varie, en une seconde, de un radian par seconde (Dict. XXème S.).


2° - T. de géométrie : Arc de cercle intercepté par un angle au centre égal à un radian (Dict. XXème S.). La longueur d'une circonférence de rayon 1 vaut 2 π radians.


RADICAL, -E (radical; 1398 (adj), dans un sens philosophique médiéval, du lat. médiéval radicalis « de ou ayant des racines », du lat. radix (gén. radicis) « racine ». La signification « aller à l'origine, essentiel » date de 1651. Le sens politique de« réformiste » (via la notion de « changement de racines ») est attesté pour la première fois comme nom en 1802 et comme adj. en 1820 pour désigner la section extrême du parti Libéral Britannique (radical reform « réforme radicale » est devenue une expression courante depuis 1786); la signification de « non conventionnel » date de 1921).


Adj. – T. de politique : a) - Relatif au radicalisme. b) - Relatif au parti radical.


N. - Se dit de quelqu’un qui professe en matière politique et sociale des opinions tranchées visant à une transformation profonde de la société.


« M. Herriot, l'homme qui avait eu le toupet de dire, en plein congrès radical (...) que le coffre-fort dans l'Ouest est souvent scellé d'une hostie ». (H. BAZIN, Vipère, p. 110, 1948).


Adj. et N. – a) - Celui, celle qui est partisan du radicalisme.


b) - Celui, celle qui est membre, partisan du parti radical.


« Cet homme qui n'a jamais été qu'un radical, et même un radical opportuniste, un radical centre gauche ». (PÉGUY, Argent, p. 1112, 1913).


Dér. - RADICAILLE : (N. f. rare) en politique et péjorat. Ensemble des membres du Parti radical.


RADICALO- : Élément de composition entrant dans la construction de certains mots du vocabulaire politique où il signifie « relatif au parti radical, à ses idées ».


RADICALO-CENTRISTE : (Adj.) – « Volonté d'aller pêcher dans les eaux radicalo-centristes ». (Le Nouvel Observateur, 30 août 1976, p. 19, col. 1).


RADICALO-CONSERVATEUR, -TRICE : (Adj.) – « Belfort (...), vieux fief d'une bourgeoisie radicalo-conservatrice ». (Le Nouvel Observateur, 16 janv. 1978, p. 39, col. 3).


RADICALISME [radicalism; radicalism = « système politique, pensée des radicaux » (en Angleterre). Dér. de Radical, cf. RADICAL + suff. – ism = suff. formant les noms d'action, d’état, de condition, de doctrine, du fr. -isme, du lat. -isma, du gr. -isma, du radical de verbes en -izein. Utilisé comme un mot indépendant, principalement de façon désobligeante, date de 1680; issu de l'angl. radicalism (1820 « principes et opinions politiques des radicaux », 1830 « caractère absolu, approfondi de quelque chose » dans NED)].


N. m. – 1° - T. de politique : 1° -À l'étranger, en partic. en Grande-Bretagne : doctrine libérale, inspirée de J. Bentham et J. Mill, préconisant de profondes réformes dans les domaines économique et politique, visant au bien-être du plus grand nombre.


2° - En France : a) - Dans la 2e moitié du XIXème S. : Doctrine de ceux qui revendiquent l'héritage de 1789, marquée en particulier par l'anticléricalisme et la défense du suffrage universel.


b) - De nos jours : doctrine réformiste fondée sur l'attachement à la démocratie, à la propriété privée, à la laïcité de l'enseignement; en partic., doctrine du parti radical.


« Du radicalisme au socialisme, théoriquement, le passage semble aisé. Pratiquement, il n'en est pas de même, car c'est proprement changer de clientèle ». (BERNANOS, Imposture, p. 322, 1927).


2° - T. de philosophie : Tactique par laquelle on oblige certaines doctrines politiques, religieuses ou philosophiques à intégrer dans le corps même de leurs dogmes ce qui n'était au départ qu'une de leurs conséquences. ∥ Radicalisme philosophique. Doctrine philosophique de Bentham et Stuart Mill, dont les principaux caractères étaient le libéralisme économique, le rationalisme, l'utilitarisme et l'individualisme.


RADlODÉTECTEUR = cf. RADAR.


RADIODÉTECTION = cf. RADAR.


RADIOMÈTRE (radiometer; radio + meter = 1876 « instrument imaginé par M. Crookes, pour mesurer la force des rayons solaires » (Journ. offic., 1er juin, p. 3750, 3e col. dans Littré Suppl. Radio = « transmission sans fil par ondes hertziennes », 1907, extrait des combinaisons précédentes comme radiophone (1881) et radiotélégraphie (1898), de radio-, forme combinée de radiation. L'utilisation du mot pour « récepteur de radio » est certifiée depuis 1917; le sens de « émetteur de son comme un moyen de communication » date de 1922. Wireless « sans fil » est resté très répandu jusqu'à la Deuxième Guerre mondiale, quand la préférence militaire pour la radio s’est imposée. Le verbe est certifié depuis 1919; fr. radio + Meter = « unité de longueur », 1797, du fr. mètre, du gr. metron « mesure », de la base proto-indo-europ. me- « mesure » (cf. gr. metra « lot, partie, part », sanscrit mati « mesures », matra « mesure », Avestan, v. persan ma-, lat. metri « mesurer »). Développé en France par l’Académie des Sciences pour le système des poids et mesures basé sur le système décimal depuis 1670 dont l’instigateur est l’écclésiastique fr. Gabriel Mouton. À l'origine la longueur du mètre a été fixée à un dix millionième de la longueur d'un quart de cercle du méridien terrestre; fr. mètre- ou -meter = élém. sav. angl. -meter utilisé dans la formation de subst. désignant des instruments de mesure et correspondant au fr. –mètre).


N. m. - 1° - Instrument destiné à la mesure du flux d'énergie transporté par les rayonnements.


2° - T. de physique : Radiomètre de Crookes. Moulinet d'axe vertical, placé dans un vide modéré, portant des ailettes verticales noircies sur une seule face. (Leur échauffement sous l'action du rayonnement provoque la rotation du moulinet par effet de recul, les .molécules du gaz résiduel qui viennent les frapper étant réémises avec une vitesse accrue).


RADOME ou RADÔME (radome; empr. à l'angl. radome (1945 dans NED) formé de la 1re syll. de radar (cf. RADAR) et de dome = « toit rond, voûté », 1656, du fr. dôme, du Prov. doma, du gr. doma « maison, toit » (particulièrement un style de toit de l'est), apparenté à domos « maison ». Au Moyen Âge, le germ. dom et l’Ital. duomo ont été utilisés pour désigner une « cathédrale » (sur la notion de la « maison de Dieu »), donc les angl. ont commencé à utiliser ce mot dans le sens de « coupole », une fonction architecturale caractéristique des cathédrales italiennes. Utilisé aussi aux États-Unis en référence aux sommets arrondis de certaines montagnes; fr. coupole, dôme).


N. m. – T. de radiotechnique : Coupole ou ballon en matière transparente aux ondes radio-électriques, protégeant une antenne de radio ou de radar contre les intempéries.


« La station française de Pleumeur-Bodou, conçue sur le modèle de la station d'Andover, est équipée d'une grande antenne (...) protégée par un radome de 64 m de diamètre ». (Hist. gén. sc., t. 3, vol. 2, p. 28, 1964).


RAFTING (rafting; raft + suff. -ing. De Raft = « plate-forme flottante », fin du 15ème S., à l'origine « chevron » (début du 15ème S.), du v. norv. raptr « rondin » (v. norv. -pt- prononcé comme -ft-), apparenté M. haut-all., rachter « chevron »; fr. radeau, radeau pneumatique + suff. –ing = suff. de noms formé à partir de verbes, exprimant l'action du verbe ou son résultat, produit, matériel, matière, etc. (the art of building, a new building, cotton wadding). Il est aussi utilisé pour former des noms à partir de mots autres que des verbes (offing; shirting). Rafting = faire du rafting, pratique sportive qui consiste à descendre des cours d’eau rapides, voire torrentiels). N. m. – T. de sport et de loisir : Le rafting ou radelage est un sport qui consiste à naviguer sur des sections de rivière comportant des rapides appelées eau vive (descente de rivière) à bord d'un radeau pneumatique (souvent appelé raft) manié soit à la pagaie par plusieurs équipiers, à l'aviron par un seul individu, ou même exceptionnellement à l'aide de moteurs sur de très grosses rivières.


Les radeaux pneumatiques conçus pour le rafting sont insubmersibles et très stables, ce qui permet de franchir des rapides inaccessibles à la plupart des embarcations (hormis les canoës, les kayaks et les hydros). La grande capacité de chargement de ces embarcations permet d'apporter vivres et équipements ou encore de se mesurer en équipe aux rapides.


RAGLAN (raglan; du nom de Lord Raglan (1788-1855) commandant en chef de l'armée anglaise dans la guerre de Crimée (angl. raglan, nom commun depuis 1863), à cause de la cape portée par les troupes anglaises).


N. m. - Pardessus ou manteau droit assez ample dont les emmanchures coupées en biais se prolongent jusqu'à l'encolure.


Adjectivement - Qui a des emmanchures coupées en biais se prolongeant jusqu'à l'encolure. Manteau, veste raglan.


Manche raglan. Manche dont l'emmanchure coupée en biais part du col. Imperméable à manches raglan.


RAGTIME (ragtime; empr. à l'anglo-amér. rag-time, ragtime (1897 dans NED, DAE, Americanisms) composé de l'anglo-amér. rag désignant un type de danse (probab. apparenté à l'angl. rag « lambeau, chiffon, haillon » directement ou par l'intermédiaire du dér. ragged « rugueux, grossier ») et de l'angl. time « temps » plus spéc. « mesure, tempo »).


N. m. – T. de musique : A la fin du XIXème S., style de musique, puis de piano, de caractère non improvisé et fortement syncopé, dont chaque morceau est formé de trois ou quatre thèmes de seize mesures, enchaînés par des interludes de deux ou quatre mesures, et qui mêle au folklore négro-américain des airs de danse (menuet, mazurka, polka) venus d'Europe et en usage chez les Blancs (Le jazz provient en grande partie de la musique de ragtime. S. Scott Joplin doit être considéré comme « le roi du ragtime », comme l'avaient surnommé ses contemporains, il faut également citer parmi les meilleurs compositeurs et pianistes de ragtime. Thomas Million Turpin (1873-1922), James Scott (1886-1938 et Eubie Blake (1883-1983).


RAID (raid, empr. à l'angl. raid « expédition militaire à cheval » (1425) d'où « incursion, charge » (surtout des Écossais en Angleterre), empr. à la forme écossaise du v. angl. rád d'où est issu l'angl. road « chevauchée, voyage à cheval » puis « route »).


N. m. – 1° - T. militaire : a) - Opération éclair menée en territoire ennemi par des éléments très mobiles (avions, chars, navires, troupes) et peu nombreux ayant pour mission la reconnaissance, la destruction d'un objectif ou la capture de prisonniers. Raid de commando, raid amphibie. Syn. COUP DE MAIN, INCURSION.


« Il y en avait plusieurs (cavaliers virginiens) qui eussent fait partie de ces fameux raids de cavalerie, si brillamment conduits par le général Stuart ». (HAUSSONVILLE, À trav. les États-Unis, p. 148; 1883). « Des croiseurs destinés... à être la cavalerie légère de la flotte, et non a faire des raids à travers l'Océan contre les navires du commerce ». (DE LA ROCQUE, R. des Deux-Mondes, p. 787; févr. 1900). b) - Attaque aérienne contre un objectif éloigné.


« Il y a eu, dit-on, six cents morts et de très nombreux blessés dans les environs de Paris, à la suite du raid anglais d'avant-hier ». (GREEN, Journal, p. 195, 1942).


2° - T. de sport : Course hippique ou pédestre à marche forcée et généralement à grande distance.∥ Parcours sur longue distance destiné à tester ou démontrer l’endurance de matériels, de véhicules. Par ex. : raid nautique, raid aérostatique, raid automobile.


« Le miniaturiste Dinaumare vient de faire, en bicyclette, un raid en Bretagne pour y prendre des croquis ». (Figaro, p. 4, c. 6; 27 août 1894). « Ceux qui préfèrent une course en automobile ou un raid de bicyclette ». (R. DOUMIC, Gaulois, p. 1, c. 1 ; 1er nov. 1911).


RAID (RAID; acron. de Redundant Array of Independent Disks = fr. grappe redondante de disques indépendants ou matrice redondante de disques indépendants. Redundant = dans les années 1590, du lat. redundantem (nom. redundans), part. présent de redundare « revenir, contribuer », lit. en informatique « dépassement de capacité »; fr. redondant + Array = 13ème S., du v. fr. areer « mettre en ordre » du lat. vulgaire ar-redare (cf. ital. arredare). En électronique = réseau + Independent = dans les années 1610, de in- « dans, en » « ne … pas, non pas, contraire de » + dependent, fr. independant est certifié depuis le 16ème S.; ital. independente depuis les années 1590. Apparenté : indépendamment; fr. indépendant + Disks = pl. de disk = dans les années 1660, « surface plate ronde » du lat. discus « palet, disque » du gr. diskos, de dikein. Le sens de « disque de phonographe » date de 1888; le sens de « disque » en informatique date de 1947. fr. disque).


N. m. – T. d’informatique : Le principe est le suivant. Au lieu de stocker les informations sur un seul gros disque, on les mémorise sur plusieurs petits disques. Cela permet en particulier de répartir à plusieurs endroits des informations cruciales (des index par exemple), d'accélérer les accès aux données en pratiquant l'entrelacement des informations (des parties consécutives d'un fichier sont placées sur des disques différents ce qui permet de les récupérer toutes en même temps au lieu de les lire les unes à la suite des autres). La bande passante des entrées sorties sur disque est ainsi considérablement améliorée. Enfin, après un crash d'un des disques, la récupération des données est facilitée. Plusieurs niveaux de disques Raid sont disponibles sur le marché : entrelacement des informations sur les disques (RAID niveau 0), duplication en miroir des fichiers (RAID niveau 1), etc.


REM. - À l'origine, dans les années 1980, RAID voulait dire Redundant Array of Inexpensive Disks, indiquant par là que ce moyen de stockage revenait singuièrement moins cher que sur les gros disques auxquels on était habitué sur les grands serveurs.


RAIDER (raider; de l'anglais raider dérivé de to raid « piller », cf. RAID + suff. –er = suff. formant des noms de personnes engagées dans une profession, un métier, etc. : writer; baker; bootlegger; du v. angl - ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius; fr. mod. raider, attaquant).


N. m. – T. de finance : Financier, banquier d’affaire qui cherche à prendre le contrôle d'une société cotée avec une offre publique d’achat inamicale.


RAIL [rail; empr. à l'angl. rail « barre de bois horizontale » (1320) d'où spéc. « barre ou ligne continuelle de barres (de bois, puis de fer ou d'acier) servant de support et de guide aux roues des voitures » (1734) puis « chemin de fer, transport par chemin de fer » (1843); le mot angl. rail est issu du v. fr. reille, raille (barre, barrière, barreau, poutrelle) : « Pièces de merrien dont l'en fist les dites railles » (1332), dans Godefroy, du lat. regula « règle, barre » (FEW t. 10, p. 217a; T.-L. t. 8, col. 653)].


N. m. – 1° - T. de chemin de fer : Chacun des deux profilés d'acier laminé qui, fixés sur des traverses en deux lignes parallèles et mis bout à bout, constituent le chemin de roulement des trains et des tramways en particulier. Poser des rails; rail luisant, rouillé, tordu; profil d'un rail; champignon, patin, semelle d'un rail; rail à ornière, en saillie; écartement des rails; véhicule sur rails.


« Au long des rails déserts du tramway « Montrouge-Gare-de-l'Est » revenaient les carrioles des maraîchers de Saint-Ouen ». (HAMP, Marée, 1908, p. 53).


« Pour établir les plaques ou limandes de fonte (rails), sur lesquelles doivent rouler les chariots, on noie dans la terre les pièces de bois ». (Bull. de la Sté d'Encouragement, p. 248; 1817). « L'écartement entre les rails est, sur la route de Liverpool et sur toutes celles de France, de 4 pieds 10 pouces ». (COSTE-PERDONNET, Chem. à Ornières de Fer, p. 30; 1830). « Les rails sont en fer forgé et en branches de quinze pieds de longueur ». (Ann. des Ponts et Chauss., p. 137; 1er sem. 1832). « Les pionniers chargés de veiller à ce qu'aucune pierre ne se trouvât sur le rail ». (Th. GAUTIER, Zigzags, p. 104; 1845). « La locomotive a quitté les rails ». (ACAD., 1878).


Dér. - CONTRE-RAIL: (N. m.) – Rail placé à l’intérieur de la voie et destiné à guider les boudins des roues dans la traversée des appareils, passages à niveau, etc., ou à maintenir la largeur de l’ornière dans une voie dont l’intérieur est garni de matériaux de pavage, empierrement, etc.


« Deux rails saillants au lieu de cinq files de rails ou contre-rails ». (J. des Chem. de fer, p. 179, c. 3; 1844).


DÉRAlLLABLE: (Adj.) – Se dit dit de certains véhicules légers qu’il est est facile de retirer des voies comme les lorrys par exemple.


« Locomotives américaines déraillables ». (LITTRÉ, 1872).


INDÉRAILLABLE : (Adj.) – Se dit de véhicules de chemin de fin que l’on ne peut dérailler volontairement.


DÉRAILLEMENT : (N. m.) – 1° - Accident qui se produit sur une voie ferrée lorsqu'une ou plusieurs roues d'un véhicule quittent le rail.


2° - Fait de s'écarter du bon sens, de la voie choisie (langue soutenue).


3° - T. de chemin de fer : Aiguille de déraillement. Aiguille établie de façon à provoquer le déraillement d'un véhicule qui l'aborderait accidentellement (dérive, etc.) de façon à assurer la protection des installations en aval (voie principale, route, etc.). Syn. DÉRAILLEUR.


« Ces accidents, soit qu'ils proviennent de déraillement, soit de la rencontre d'éboulements sur la voie, se résument dans l'arrêt plus ou moins brusque du convoi ». (C. R. Acad. des Sciences, XIV, 814; 1842). - ACAD., 1878.


Au fig. « Ceux qui (les hommes d'excès) étonnent des générations successives par leur infatigable activité à la chasse, au jeu, a la salle... ont gardé le pouvoir de se surveiller à travers cette existence de déraillementcontinu ». (BOURGET, Coeur de Femme, p. 103; 1890).


DÉRAILLER : (V. i.) - 1° - Sortir des rails, en parlant d'un train, des wagons.


2° - Fam. : Fonctionner mal, en parlant d'un appareil. La pendule déraille, elle a encore dix minutes de retard.


3° - Fam. : S'écarter de son but, aller de travers, s'engager dans l'erreur, en parlant de quelqu’un. Essayons de ne pas dérailler et de garder le fil de notre raisonnement.


4° - Fam. : S'écarter du bon sens, déraisonner, divaguer, en parlant de quelqu’un. Elle prend de l'âge et déraille un peu.


(V. t.) - Retirer des voies un véhicule déraillable.


« La chance de dérailler par pression contre les rails sur les courbes est certainement plus forte pour les grandes roues ». (J. des Chem. de fer, p. 123, c 3; 1842). « Le train dérailla, et plusieurs wagons furent renversés sur la voie ». (ACAD., 1878).


Au fig. : « Zigzaguant d'idées en Idées, déraillé, perdu, mais se retrouvant et reprenant votre attention ». (GONCOURT, Journal, 23 avr. 1858).


MONORAIL : (N. m.) – (Adj.) – T. de chemin de fer : Se dit d'un chemin de fer n'utilisant qu'un seul rail de roulement.


HIST. - Il a existé quatre catégories de monorails proprement dits, c'est-à-dire d'engins roulant exclusivement sur un rail unique:


a) - le monorail suspendu système Langen, à rail véritablement unique sur lequel circulent des roues simples ou en tandem, motrices ou non, aux axes desquelles sont accrochées des caisses de voitures classiques;


b) - le monorail système Lartigue, dans lequel au rail de roulement proprement dit s'ajoutent deux rails de guidage latéraux secondaires sur lesquels s’appuient des galets portés par le véhicule;


c) - le monorail système Brennan, dans lequel le véhicule circule sur un seul rail posé à terre, sur traverses, à la façon d'un cycliste, l'équilibre étant assuré en marche aussi bien qu'à l'arrêt par un système gyroscopique;


d) - le monorail système Kearney, dans lequel le véhicule, automoteur ou non, circule sur un seul rail placé à terre ou surélevé, mais est guidé a sa partie supérieure par un deuxième jeu de roues ou de galets roulant sous un second rail aérien.


Les systèmes Brennan et Kearney n'ont eu qu'un caractère expérimental et le système Lartigue a été assez vite abandonné. Par contre, les deux applications du système Langen : métro de Wuppertal (Allemagne) et funiculaire de Dresde (Allemagne), se sont révélées très fiables et efficaces, et les deux lignes, toujours en exploitation depuis le début du XXème S., ont été modernisées.


On a donné, improprement, le nom de monorail à des systèmes guidés comportant une poutre unique réunissant des pistes de roulement et de guidage, en béton (système Alweg) ou creuse en acier (système suspendu Safège).


2° - T. de manutention : Se dit d'un ensemble constitué par un rail ou un chemin de roulement rigide, sur lequel roulent un ou plusieurs petits chariots mus à la main ou mécaniquement, et auxquels peuvent être suspendus un palan, une benne, un plateau, un crochet, etc.


(N. m.) – a) - Voie de chemin de fer ou chemin de roulement d'une installation de manutention constitués par un seul rail de roulement.


b) - Wagon ou wagonnet destiné à circuler sur une telle voie ou un tel chemin de roulement.


c) - Ensemble du dispositif de voie à un seul rail de roulement et des véhicules roulant dessus.


« M. Lartigue a imaginé un système à peu près semblable au telphérage, auquel il a donné le nom de mono-rail ». (LAROUSSE, 2° suppl., p. 1910; 1889).


RAIL-ROUTE, RAILROUTE : (N. m.) - Mode de transport des marchandises utilisant à la fois la voie ferrée et la route. (Dict. XXème S.).


Adj. inv. - Relatif à ce mode de transport.


REM. — Noter que les Anglais nous ont pris, vers 1850, le verbe dérailler dont ils ont fait to derail.


2° - T. de protection routière : Rail de sécurité. Bordure métallique de protection située le long d'une route ou d'une autoroute. Syn. GLISSIÈRE.


3° - T. de marine : Chenal, couloir balisé ou non, imposé au trafic maritime, notamment dans la Manche.


« Au large d'Ouessant, les navires devront désormais défiler sur quatre « rails » nettement séparés par des zones interdites ». (Le Monde, 3 janv. 1979).


4° - T. de génie civil : Rail de lançage. Pièce d’acier de faible largeur et de forte épaisseur parfois fixée sous la membrure inférieure d’une poutre pour assurer le guidage en cours de lançage par passage dans les gorges des galets des chaises.


RAIL BARLOW (Barlow rail; Barlow’s rail = de l’angl. Rail = Cf. RAIL + Barlow = du nom de l’inventeur de ce type de profilé).


N. m. – T. de génie civil : Profilé laminé en forme Ω de faible hauteur ayant le même usage que les fers Zorès dans les hourdis de certains ponts.


RAIL STRIP (rail strip; rail + strip; de Rail = « barre », début du 14ème S., du v. fr. reille, du lat. vulgaire regla, du lat. regula « bout de bois, de métal, etc., droit », forme dimin. apparenté à regere « redresser, guider » (voir right). Utilisé métaphoriquement pour « finesse » depuis 1872. Techniquement, railings « main courante, gardefou » (fin du 15ème S.) sont horizontaux, palings « palissade » est vertical; fr. présentoir, tringle, barre + Strip = « pièce longue, étroite et plate », milieu du 15ème S., « pièce étroite de tissu », probab. du M. haut-all. strippe « courroie, lanière », apparenté à stripe « rayure, bande ». Le sens a été étendu au bois, à la terre, etc. a été enregistré en 1638. Le sens de comic strip « bande dessinée » date de 1920. La signification de « rue célèbre pour ses clubs, ses bars, etc. » est attestée depuis 1939, à l'origine en réf. à Los Angeles pour sa célèbre Sunset Strip. Strip mine « mine à ciel ouvert » est certifiée depuis 1934, ainsi appelée parce que les matériaux superficiels sont extraits par bandes parallèles successives; fr. bande, bandeau. Rail strip = fr. bandeau de rayonnage).


N. m. – T. de commerce : Bandeau de rayonnage. Expression anglo-saxonne parfois utilisée par les professionnels de la grande distribution pour décrire la bande souple généralement en papier, en carton ou parfois en plastique comportant des informations sur le produit (nom, référence, conditionnement, prix, poids, taille…). Elle est destinée à pénétrer dans la glissière des linaires prévue à cet effet, à l'endroit où le produit sera présenté.


RAILBONDAGE (railbond; rail + bond; rail = cf. RAIL (chemin de fer) + Bond = début du 13ème S., « quoi que ce soit qui lie, réuni », variante phonétique de band, sous l'influence du v. angl. bonda « propriétaire, habitant », lit. « habitant ». Le verbe date des années 1670; fr. lien).


N. m. – T. de chemin de fer : Dispositif assurant la continuité électrique entre les extémités de deux rails, généralement à l’aide de connexions soudées. Syn. ÉCLISSAGE ÉLECTRIQUE.


RAILROAD (railroad; 1757, de l’angl. rail + road; de Rail = cf. RAIL + Road = fr. route. À l'origine « route réalisée sur des rails pour la circulation de lourds chariots (dans les mines) ». Le système luimême semble avoir été utilisé pour la première fois vers la fin du 17ème S. L'application pour le transport de passagers et l’utilisation pour des trains de fret date de 1825, quoiqu'ayant tendance à être remplacé dans ce sens en Angleterre par le mot railway, en fr. chemin de fer (1812). Le verbe signifiant « rendre un verdict de culpabilité rapidement et peut-être injustement » date de 1884).


N. m. - Chemin de fer; voie ferrée.


« On distingue deux sortes de voies de fer : 1° l'une, dite en anglois rail way, rail road, etc., est une voie saillante ». (VILLEFOSSE, Richesse Minérale, II, 554; 1819). « Les forêts, vierges encore, de pins et de chênes... présentent à qui veut en prendre les matériaux essentiels à la construction d'un railroad ». (M. CHEVALIER, Lett. sur l'Amér, du Nord, II, 79; 1836). « Le rail-road contournait le flanc des montagnes ». (J. VERNE, Tour du Monde, p. 151; 1873).


RAILWAY (railway; empr. à l'angl. rail-way, railway (1776 dans NED) composé de rail (cf. RAIL) et de way « voie », concurrent de railroad plus usité aux États-Unis (cf. DAE), railway entrant dans le nom de la première compagnie nationale anglaise de chemins de fer (British Railways).


N. m. - Chemin de fer.


« Les Rail-Ways... sont formés de barreaux placés de champ, sur lesquels s'appuient les roues ». (GALLOIS, Ann. des Mines, p. 139; 1818). « On n'a employé les rail-ways que dans le voisinage des usines ». (COSTE-PERDONNET, Chemins à Ornières, p. 153; 1830). « Nous supposerons des railways distribués sur la surface de la France ».


(LAMÉ-CLAPEYRON, Mém. sur les Chem. de fer, 29 juin 1832). « La locomotion, pour aller du char antique de Laïus au railway,... a fait du chemin ». (V. HUGO, Shakespeare, p. 110; 1884). « L'établissement des railways ». (ACAD., 1878). « Nous attendons une heure le départ du railway pour Liverpool ». (MICHELET, Journal, p. 151, 1834).


RAISON SOCIALE = cf. FIRME.


RALLYE (rally; rally = « rassembler », 16ème S., du fr. rallier, du v. fr. ralier « rassembler, réunir à nouveau », de re- « de nouveau » + alier « unir » (voir ally). Apparenté : rassemblé, rassemblement. Le nom est enregistré depuis les premières années 1650, à l'origine dans le sens militaire de « se regrouper pour renouveler une attaque après avoir été repoussé ». Le sens de « grand rassemblement pour susciter un groupe de soutien » est certifié depuis 1840, c’est un anglo-amér. Le sens de « réunion de passionnés d’automobile » est issu du français et date de 1932. Le sens sportif de « longue série de coups, d’échanges » dans un match de tennis, etc, date de 1887; fr. rallye, rassemblement).


N. m. – 1° - T. de sport : a) - Rallye-paper, rallyepapier ou, p. ell., rare, rallye. Jeu équestre, pédestre, imité de la chasse à courre, la bête poursuivie étant remplacée par un coureur qui sème des petits papiers. Les chasseurs le traque en suivant la trace marquée par ces petits papiers et essaient d'attraper le « gibier ».


« Ils me parleront du concours hippique, du rallyepaper de dimanche, de leurs chiens, de leurs chevaux et de leurs bottes! ». (GYP, Raté, p. 93, 1891).


b) - Rallye-ballon(s). Épreuve sportive consistant, pour des cyclistes, motocyclistes ou automobilistes, à rejoindre un ballon dirigeable à son point d'atterrissage.


« Un rallye-ballons automobile était (...) organisé. Le départ eut lieu à partir de 4 h 35 de l'après-midi, et, en dépit du vent, les concurrents se retrouvèrent bien groupés dans la région où la plupart d'entre eux avaient choisi leur point d'atterrissement ». (É. GAUTIER, L'Année scientifique et industrielle, 1907, p. 64 dans Rey-Gagnon Anglic. 1980).


c) - Épreuve sportive dans laquelle les concurrents (isolés ou groupés) partis parfois de points différents (à pied, à cheval ou à bord d'un véhicule), doivent rallier un lieu déterminé après un certain nombre d'étapes. Rallye automobile, équestre, pédestre.


« Si j'avais le temps de faire quelques économies je prendrais part au rallye aérien ». (CENDRARS, Du Monde entier, Panama, p. 74, 1918).


2° - T. de sport automobile : a) - Épreuve automobile de régularité à moyenne horaire imposée, qui comporte éventuellement des épreuves de vitesse qui départagent les concurrents.


b) – Rallycross. Discipline de sport automobilequi se dispute sur un circuit mi-terre mi-asphalte, avec des voitures du Groupe A et du Groupe N, similaires aux voitures utilisées en rallye


3° - T. de jeu mondain : Compétition non sportive dans laquelle les participants doivent répondre à chaque étape à une question ou résoudre une énigme pour être mis sur la piste de la suivante. Étapes d'un rallye; faire, organiser un rallye; participer à un rallye.


L'origine du rallye mondain remonte aux rallyes automobiles organisés par les familles bourgeoises et qui se terminaient par une soirée dansante. Le rallyeauto a disparu en tant que moyen de rencontre. Seule a subsisté la soirée de clôture qui a pris le nom de rallye mondain. « Mais il reste un point commun entre les deux types de rallyes: la compétition. L'une est sportive, l'autre est mondaine ». (Le Monde dimanche, p. VI, col. 2, 3 mai 1981).


4° - T. de tennis : Échange de balles qui, sans résultat à la marque, se prolonge longuement.


5° - Rallye (dans le sens de réunion), soit issu de « rassemblement » soit empr. à l'angl. rally au sens de « réunion de masse, rassemblement politique ».


RAM (RAM; acronyme de Random Access Memory = fr. Mémoire à accès direct. Random = « n'ayant aucun but défini », dans les années 1650, de au hasard (dans les années 1560), «à grande vitesse » (ainsi, « négligemment, au petit bonheur, n’importe comment »), altér. du M. angl. randon « impétuosité, rapidité, à toute vitesse » (13ème S.), du v. fr. randon « ruée, désordre, force, impétuosité », de randir « courir vite », du Franc rant « course », du proto-germ. randa (cf. v. haut-all. rennen « courir », v. angl. rinnan « couler, courir, circuler, flotter »). Dans l'argot d'étudiant universitaire des années 1980, le mot a commencé à acquérir le sens de « inférieur, indésirable ». Random access « accès aléatoire » en réf. à la mémoire d’un ordinateur est enregistré depuis 1953 + Access = début 14ème S., « attaque de fièvre », du v. fr. acces « attaque (contre) » (14ème S.), du lat. accessus « arriver à, approche », part. passé d'accedere « approché ». Signifiant « habitude ou pouvoir d'entrer en la présence (de quelqu'un ou quelque chose) » date de la fin du 14ème S., fr. accès + Memory = milieu du 13ème S., du franco-angl. memorie, du lat. memoria, de memor « attentif, mémorisation », de la base proto-indo-europ. men-/mon- « penser ». Le sens informatique date de 1946; fr. mémoire).


N. f. – T. d’informatique : Mémoire vive. Mémoire centrale permettant aussi bien la lecture que l'écriture. Elle permet d'accéder directement aux données en fournissant leur adresse. Elle est réinitialisée après chaque coupure de courant ou redémarrage de l'ordinateur. Ce type de mémoire est bien plus rapide qu'un disque dur pouvant atteindre 1,6 Go/ s.


RAM (ram; dimin.de battering-ram = du v. angl. ramm « mouton mâle » aussi battering ram « bélier », antérieurement rom « mouton mâle », un mot issu de l’all. de l’ouest (cf. M. haut-all., M. néerl., néerl., v. haut-all. ram « bélier »), d'origine inconnue. Peut-être apparenté avec le v. norv. rammr « fort », v. slavon ramenu « impétueux, violent ». Le verbe signifiant « battre avec un outil lourd » est enregistré au début du 14ème S. Apparenté: enfoncé; enfonçement; fr. bélier).


N. m. – T. de marine: 1° - Éperon métallique dont certains bâtiments américains, comme le Merrimack, étaient armés pendant la guerre de Sécession.


2° - Le bâtiment lui-même.


RAMASSEUSE-DÉPANOUILLEUSE À MAÏS = syn. CORN-PICKER.


RAMASSEUSE-ÉGRENEUSE À MAÏS = syn. CORN-SHELLER.


RAMBERGE (row-barge; row + barge; empr., avec altér. et nasalisation (peut-être à cause de graph. interprétées ran- pour rau-) à l'angl. row-barge (ca 1513 dans NED) composé de to row « ramer » et de barge empr. lui-même au fr. barge. To row = « propulser avec des avirons », du v. angl. rowan (passé reow, part. passé rowen), du proto-germ. ro-(cf. v. norv. roa, néerl. roeien, frison de l’ouest roeije, M. haut-all. rüejen), de la base proto-indo-europ. ere- « ramer » (cf. sanscrit aritrah « aviron »; gr. eressein « ramer », eretmon « aviron », trieres « trirème »; lat. remus « aviron »; lituan. iriu « ramer », irklas « aviron »; v. irland. rome « aviron », v. angl. roðor « gouvernail »). Canot à rames est enregistré depuis 1538; fr. ramer + barge = 13ème S., « petit navire maritime avec voiles », du v. fr. barge, v. prov. barca, du lat. médiéval barga, du lat. barica, du gr. baris « bateau égyptien », du copte bari « petit bateau ». La signification « bateau à fond plat de fret » date de la fin du15ème S.); fr. péniche, chaland, barge).


N. f. - Ancien bâtiment de guerre anglais à rames, muni d'un mât, très maniable à cause de sa forme effilée, utilisé notamment pour l'exploration.|| En Angleterre, petit navire pouvant naviguer sur les rivières.


« Il fesoit en toute diligence construire jusqu'au nombre de vingt Ramberges ». (Reg, du Parlement de Rouen, II, 39; Oraison du Chancel. de France, 7 oct. 1550). « Trirèmes, Ramberges, Gallions ». (RABELAIS, Pantagruel, IV, 270; 1552). « Uue petite Roberge Anglesque aborda le vaisseau ». (LESCARBOT, Hist. de la Nouv.-France, p. 57; 1609). « Ramberge : espèce de vaisseau long dont les Anglois se servent ordinairement ». (ACAD., 1694). - LlTTRÉ, 1872.


RAME = cf. AVIRON.


RAMI (rami; la forme rami semble représen-ter l'anglo-amér. rummy désignant ce jeu et dont les 1res attest. (1910 rum, rhum, rhummy, rhumston dans NED Suppl.; 1913 rhum dans Americanisms) laissent supposer qu'il s'apparente au dér. de rum « rhum » rummy adj. « qui concerne le rhum, qui tient du rhum, drôle, curieux, amusant » et subst. « buveur de rhum, partisan des boissons alcoolisées », sans que l'on puisse en donner la raison précise).


N. m. – T. de jeu: Jeu de cartes, se jouant avec cinquante-deux cartes et un joker, à deux ou à plusieurs, et qui consiste à étaler devant soi, tout son jeu en formant des combinaisons d'au moins trois cartes (brelans, carrés, séquences). Jouer au rami; faire un rami; une partie de rami.


RAMPING (ramping; du verbe angl. to ramp + suff. –ing. Ramp = fr. « monter, avancer ou reculer avec l’aide des bras ou des membres antérieurs », ramper + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. - ende (cf. all. -end, goth. - and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.).


N. m. – T. de spéléologie : Mode de progression par reptation dans les passages étroit ou bas.


REM. – Le mot angl. le plus approprié pour ce genre d’exercice serait plutôt crawling.


RANCH (ranch; empr. à l'anglo-amér. ranch (1808) « habitation rurale, cabane » puis « ferme, exploitation agricole d'élevage » lui-même empr. à l'hispano-amér. rancho « maison de berger ou d'ouvrier agricole », de l'esp. rancho « campement, lieu de réunion de soldats ou d'autres personnes rassemblées pour manger », du verbe de la lang. des soldats rancharse ou ranchear(se) « s'installer, se loger » empr. au fr. ranger).


N. m. – 1° - Aux États-Unis, ferme, unité d'exploitation de la prairie américaine, comprenant une maison d'habitation et de grands parcs d'élevage.


« Un ranch assiégé par les Apaches; les ranches de l'Ouest. J'avais essayé d'imaginer cette existence, aussi: les courses à cheval, le ranch, des amitiés avec des hommes rudes ». (LARBAUD, Barnabooth, 1913, p. 363).


2° − Par ext. : Résidence à la campagne, construite plus ou moins luxueusement sur le modèle d'une ferme, avec ou sans élevage.


« Toute l'Amérique voudrait être New-York (sauf (...) quelques artistes qui aiment leur ranch d'Arizona et quelques stars de Los Angeles qui préfèrent dorer leur peau au soleil du Pacifique) ». (MORAND, New-York, 1930, p. 268). « Reagan (...) est parti tout de suite se reposer dans son ranch californien au milieu de ses chevaux et de ses grenouilles ». (Le Figaro Magazine, 10 nov. 1984, p. 84).


3° − Par anal. : « En France, établissement où l'on pratique l'équitation comme dans un ranch ». (REYGAGNON Anglic. 1980). « Une bande nombreuse de Peaux-Rouges a attaqué le ranch à bétail de Jones frères ». (J. Off., p. 6405, c. 3; 9 oct. 1873). « Un mineur bien connu... se prit de querelle avec un cowboy en rupture de ranch ». (BOURGET, Outre-Mer, II, 35; 1895).


REM. — A la même famille étymol. appartiennent, buffalo, bison d'Amérique, et tornado, ouragan des régions tropicales, qui, bien que d'orig. espagnole (tornado = tronar, tonner, ou tornar, tourner; - buffalo = bùfalo), ont été très probablement introduits chez nous par les Anglais. — « II y a des variétés dans les bisons, ou, si l'on préfère, dans les buffaloes, mot espagnol anglicisé ». (CHATEAUBRIAND, Voy. en Amér. ; p. 105; 1827). « C'est une côte... sujette à de terribles Tornados et à des pluyes excessives ». (DAMPIER, Traité des Vents, p. 75 ; trad. 1701). Cf. ALBATROS et ALLIGATOR.


RANCHER, RANCHMAN (rancher, ranch-man = de Ranch, cf. RANCH + suff. -er ou man = du v. angl. man, mann « être humain, personne », du proto-germ. manwaz (cf. v. sax., v. haut-all. man, all. mann, v. norv. maðr, goth. manna « homme »), de la base proto-indo-europ. man- (cf. sanscrit. manuh, Avestan manu-, v. slavon. mozi, rus. muzh « homme, mâle »). Parfois relié à la racine men- « penser » qui ferait le sens d’homme qui raisonne « celui qui a l'intelligence », mais tous les linguistes n’acceptent pas cette version. Le sens de « mâle adulte » n’est apparu que tardivement (10ème S.); le v. angl. a utilisé wer et wif pour distinguer les sexes, mais wer a commencé à disparaître vers la fin du 13ème S. et a été remplacé par man « homme ». Le sens universel du mot reste dans mankind « humanité » et manslaughter « homicide ». De même le latin avait homo « l'être humain » et vir « l'être humain masculin adulte », mais ils se sont mélangés dans le lat. vulgaire avec homo qui s'est alors étendu aux deux sens. Une évolution identique a eu lieu dans des langues Slaves et dans certaines d'entre elles le mot s'est restreint pour signifier husband « mari ». Le proto-indo-europ. avait deux radicaux : uihro « citoyen d'honneur » (cf. sanscrit vira-, lituan. vyras, lat. vir, v. irland. fer, goth. wair) et hner « homme », un titre d'honneur supérieur à uihro (cf. sanscrit nar-, arménien ayr, gallois ner, gr. aner); fr. homme).


N. m. - Celui qui possède un ranch ou travaille dans un ranch; fermier de l'Ouest américain.


« Des marins et des ranchmen canadiens, assis avec des femmes en toilettes claires, boivent lentement ». (M.-GRANCEY, Chez l'Oncle Sam, p. 231 ; 1885). « Les fonderies d'Anaconda avaient été l'objet de réclamations de la part des ranchers de la région, dont les pâturages étaient détruits ». (R. Scientif., p. 467, c. 2; oct. 1909). « Un superbe « rancher » quinquagénaire, aussi beau que Kirk Douglas. Son « ranch » est situé au pied des Rocheuses ». (Le Figaro Magazine, 20 avr. 1984, p. 162).


Dér. - RANCHING : (N. m.) – Élevage en ranch.


RANDOMISATION (randomization ou randomisation; du verbe to randomize + suff. -tion = qui signifie l’action. De la racine adj. angl. random « au hasard, aléatoire » = « n'ayant aucun but défini », dans les années 1650, de au hasard (dans les années 1560), «à grande vitesse » (ainsi, « négligemment, au petit bonheur, n’importe comment »), altér. du M. angl. randon « impétuosité, rapidité, à toute vitesse » (13ème S.), du v. fr. randon « ruée, désordre, force, impétuosité », de randir « courir vite », du Franc rant « course », du proto-germ. randa (cf. v. haut-all. rennen « courir », v. angl. rinnan « couler, courir, circuler, flotter »). Dans l'argot d'étudiant universitaire des années 1980, le mot a commencé à acquérir le sens de « inférieur, indésirable ». Random access « accès aléatoire » en réf. à la mémoire d’un ordinateur est enregistré depuis 1953; Randomization = random = fr. au hazard, aléatoire.+ suff. –ize = suff. formant des verbes, M. angl. -isen, du v. fr. -iser, du lat. littéraire -izare, du gr. -izein. L'anglais a pris la forme fr., mais est partiellement retourné au gr. en remplaçant le –s-par –z- au 16ème S. En Grande-Bretagne, malgré l'opposition (au moins autrefois) de l’Oxford English Dictionary, de l’Encyclopédie Britannica, du Times of London et de Fowler, -ise reste dominant. Fowler pense que cela doit éviter la difficulté de se rappeler la liste courte de mots communs qui ne sont pas issus du grec (advertise, devise, surprise) qui doit être orthographié avec un -s-; fr. –ise ; fr. = randomiser + suff. –tion = suff. formant des noms à partir de verbes, du lat. -tionem, accusatif de nom suffixé -tio (gén. -tionis) formant des noms de condition et d'action (le -t- est le radical du part. passé latin; fr. randomisation).


N. f. – 1° - T. de mathématique : Action de randomiser.


2° - T. de médecine : Répartition au hasard des patients ou des traitements utilisée dans certaines études sur des médicaments dites randomisées. Dans les essais thérapeutiques destinés à tester une substance médicamenteuse, elle consiste par exemple à distribuer au hasard un placebo ou la substance médicamenteuse testée. Cette méthode se pratique soit par un tirage au sort de la substance à attribuer, soit à l’aide de « tables de nombres au hasard », ou « table de permutation au hasard ».


RANDOMISER (to randomize; en fr. « disposer, arranger, sélectionner ou distribuer de manière aléatoire ». Cf. RANDOMI-SATION).


V. t. – T. de mathématique : Introduire un élément aléatoire dans un calcul ou dans un raisonnement.


2° - Échantillonner au hasard afin de réduire l'interférence de certains facteurs.


3° - T. de pharmacie : Étude randomisée. Une étude randomisée est l'étude d'un nouveau traitement au cours de laquelle les participants sont répartis de façon aléatoire dans le groupe témoin et le groupe expérimental.


RANG = cf. STANDING.


RANGER [ranger; empr. à l'angl. ranger « personne qui va et vient » désignant en partic. les gardiens des parcs royaux en Grande-Bretagne et des corps de troupes, montées ou non, qui sillonnent un territoire puis plus spéc., depuis 1941, les membres d'une unité militaire américaine d'élite dont le nom est passé en fr. pour désigner des chaussures semblables aux leurs. Ểgalement employé dans le scoutisme comme l’atteste l'angl. ranger guide « membre de l'Association des guides féminines de 14 à 18 ans » (NED)].


N. m. – 1° - T. militaire : Soldat d’un corps de choc de l’armée de terre américaine.


2° - T. de scoutisme : Routier.


Dér. - RANGERS : (N. m. pl.) – Chaussures constituées par des brodequins sur lesquels est cousue une courte guêtre de cuir. (Initialement portés par le corps des rangers, les rangers sont actuellement les chaussures d’exercice et de campagne de l’armée française).


RAOUT (rout (qui se prononce raout); Rout = dans les années 1590, « retraite en désordre », du M. fr. route « fuite désordonnée de troupes », lit. « interruption, rupture », également « compagnie, bande, attroupement illicite d’individus », du lat. vulgaire rupta « groupe dispersé », lit. « groupe rompu, brisé », du lat. rupta, part. passé fém. de rumpere « casser ». Le verbe date du 16ème S.; fr. déroute, défaite, attroupement illicite d’individus. L’évolution du mot angl. rout « compagnie, bande, rassemblement » (XIIIème S. dans NED) en « réunion mondaine, réception » est intervenue aux XVIIIème et XIXème S.).


N. m. – Grande réception mondaine.


« Quelquefois on danse dans les routs, et le bal est suivi d'un grand souper ». (ST-CONSTANT, Londres et les Angl., I, 233; 1804). « Je me couche au lieu d'aller au raout de M. l'Ambassadeur d'Autriche ». (STENDHAL, Correspond, Inéd., 13 janvier 1824). « Un rout brillant, tumultueux ». (ACAD., 1835). « Nous devrions organiser une petite fête chez toi, un raout oriental ? ». (FLAUBERT, Éducat. Sentiment., I, 126; 1869).


RAP (rap; rap = « conversation de façon informelle », attesté depuis 1929, popularisé depuis 1965 en anglais parlé par les Noirs, probablement issu de l'anglais parlé aux Caraïbes, et de l'argot britannique signifiant « dire, absolu » (1879), à l'origine de « prononcer soudainement un serment (ou un juron ? ») (dans les années 1540). La signification « musique composée de mots improvisés » est d'abord apparue dans l’argot parlé dans la ville de New-York en 1979. Apparenté : rapper = fr. rappeur, -euse; Rapping = fr. rap).


N. m. – Style musique disco dans lequel le chant est scandé de façon très martelée.


RAP (rap; rap = « coup rapide, léger » apparu au milieu du 14ème S., d’origine angl. ou emprunté à une source scandinave (cf. Dan. rap, Suédois rapp « coup léger »); d'une façon ou d'une autre probablement d'origine imitative (cf. slap « tape, claque » », clap « battement »). Le verbe est certifié depuis la fin du 14ème S.).


N. m. - Dans les manifestations spirites, se dit des petits coups secs et répétés qui se font parfois entendre sans cause apparente.


« Le docteur W. F. Van Vleck... produisait, devant un cercle de personnes qui l'entourait, des raps qu'il variait de manière â ce qu'ils parussent partir de différents points de la salle ». (BARNUM, Blagues de l'Univers, p. 62; 1866). « Après une minute, des raps se font entendre ». (Ann. des Sciences Psych., p. 55; 1894). « L'hypothèse des mouvements inconscients n'explique ni les raps ni les déplacements d'objets survenant sans aucun contact ». (R. d'Études Psych., p. 305; 1904).


RAPT = syn. KIDNAPPING.


RAQUETTE [rocket; reprise du vieux mot fr. roquette (1561, roquet(te) « fusée de guerre » (Livre de Canonnerie dans Reynaud et Fave, Du Feu Grégeois, p. 137; 1752 faire la roquette « jeter des fusées éclairantes », Trév.) lequel est empr. à l'ital. rocchetta (XIVème S.) « fusée », dimin. de rocca, luimême issu, par anal. de forme, du goth. [image: ] « quenouille », que l'on restitue d'après le v. haut. all. rocko (FEW t. 16, p. 742a; v. aussi rochet, roquetin) comme équivalent de l'angl. rocket « fusée » (1611 dans NED, d'où 1949 rocket « projectile », Nouv. Lar. univ.) lui-même empr. au fr. ou directement à l'ital. (Rey-Gagnon Anglic., Gilb. 1980)].


N. f. - Fusée de guerre incendiaire propulsée par la combustion de la poudre, utilisée autrefois, notamment au XIVème S. (Dict. XIXème et XXème S.).


RASAGE = syn. SHAVING.


RASH (rash; empr. à l'angl. rash « éruption, exanthème » (1709 dans NED) probab. empr. au v. ou M. fr. raiche, rache, rasche « teigne », en fr. mod. rougeurs, éruption).


N. m. - T. de médecine : Éruption cutanée inhabituelle et transitoire qui se manifeste lors de maladies fébriles non éruptives. Rash des arboviroses, rash témoignant d'une intolérance à un médicament.


Certains érythèmes infectieux ont une durée éphémère de quelques heures: ce sont les rashs précédant parfois de douze à trente-six heures l'extériorisation de la maladie infectieuse (Quillet Méd. 1965, p. 299).


« Cette efflorescence n'était rien autre chose que le rash ». (DEZOTAUX-VALENTIN, Tr. de l'Inoculat., p. 242 ; 1799). « Par rash, on doit entendre une éruption épiphénoménale propre à la variole ». (DECHAMBRE, Dict. Encycl. des Sciences Méd., 3ème série, II, 355; 1874). « M. Germain Sée fait observer que les accidents constatés (avec l'antipyrine) sont excessivement rares, que les rash observés sont sans gravité ». (J. Off., p. 874; 27 févr. 1888).


RAT D’ÉGLISE = syn. BIGOT.


RATING [rating; empr. à l'angl. rating, subst. verbal de to rate « fixer le montant de, évaluer, estimer », attesté depuis 1702 dans le domaine de la navigation d'abord pour désigner le classement de personnes et depuis 1891 en parlant de bateaux (NED)].


N. m. - T. de sport nautique : Coefficient obtenu à partir de certaines formules de jauge, qui permet de calculer le handicap d'un yacht dans une compétition et de transformer le temps réel de la course en temps compensé d'après lequel est effectué le classement (d'après BARBER. 1969).


« Les yachts de classe 1, 2 ou 3 sont définis par leur « rating » ou jauge, qui détermine le handicap propre à chaque bateau. En effet, les courses croisières ne se jugent pas en temps réel, mais en temps compensé, en fonction du « rating ». Ce « rating » égalise les chances et permet à des bateaux très habitables de rivaliser avec les pursang les plus fins ». (Le Nouvel Observateur, 18 août 1969, p. 20, col. 1).


RATIO (ratio; du mot lat. ratio, -onis « calcul, compte » repris à l'angl. où il est attesté comme terme de math. depuis 1660 et dans le domaine de l'écon. depuis 1879 (NED). Le fém. dans le domaine bancaire est conforme au genre du lat. alors que le masc. est une adapt. de l'angl.; fr. = calcul, quotient, taux, rapport, pourcentage, indice).


N. m. – 1° - T. d’économie : Rapport significatif entre deux données chiffrées caractéristiques de la situation d'une entreprise, qui s'exprime sous forme de pourcentage ou de quotient (d'après Gestion fin. 1982). Ratio d'exploitation, de bilan; ratio d'équilibre financier, de financement, de trésorerie; ratios techniques.


2° - T. de finance : Ratio bancaire. Rapport arithmétique qu'une banque doit observer entre les divers postes de sa situation comptable (d'après ROMEUF, t. 2, 1958).


RATIO-DELAY (ratio-delay; ratio + delay; de Ratio = cf. RATIO + Delay = fin du 13ème S., du v. fr. délaiier, de dé- « de » + laiier « laisser », probab. une variante du v. fr. laissier, d'après les formes lais, lait, lairrai, etc. (formées d'après la conjugaison de faire), du lat. laxare « diminuer, défaire, détruire ». Apparenté: retardé; délai. Employé comme subst. depuis le milieu du 13ème S.; fr. délai, attente, temps perdu).


N. m. – T. d’organisation: Technique d'étude d'un phénomène par observation de son état à des intervalles de temps pris au hasard. (Elle permet de connaître, par exemple, la proportion du temps de marche d'un ensemble de machines, le degré d'occupation d'un employé au cours de la journée, etc. Syn. OBSERVATION INSTANTANÉE.


RAT-KANGOUROU (rat-kangourou; rat + kangourou; de Rat = du v. angl. ræt, d'origine incertaine. On trouve des mots similaires en celtique (gael. radan), romain (ital. ratto, esp. rata, fr. rat) et des langues germaniques (M. haut-all.. rotte, all. ratte), mais la relation entre eux est incertaine et l'origine inconnue. Peut-être du lat. vulgaire rattus, mais Weekley pense que le mot a une origine germanique, « l'animal étant venu de l'Est avec les migrations des différentes ethnies » et le mot passant de là aux langues romanes. L’American Heritage andTucker relie le v. angl. ræt au lat. rodere et ainsi qu’au proto-indo-europ. red- « gratter, griffer, ronger », la source vient de rodent « rongeur ». Klein dit qu'il n'y a aucun rapport et suggère un possible apparentement avec le gr. rhine « file, râpe ». Weekley les relient avec un point d'interrogation et Barnhart écrit, « la relation de l'un à l'autre des mots germaniques, romans et celtiques pour désigner le rat est incertaine ». L’Oxford English Dictionary précise « probable » la diffusion du mot rat du germanique au roman, mais ne prend aucune position sur l'origine ultime. En M. angl. la forme commune était ratton, du v. fr. raton. Le sens de « celui qui abandonne ses associés » (dans les années 1620) est de la croyance que les rats quittent le navire quand ce dernier est sur le point de sombrer ou une maison quand celle-ci est sur le point de s’effondrer. Ces deux différents sens ont mené à la signification de « traître, indicateur » (1902; verbe 1910); fr. rat + Kangourou = cf. KANGOUROU).


N. m. - Rongeur américain des régions arides, à abajoues s'ouvrant à l'extérieur, à pattes postérieures de grande taille, nocturne et creusant des terriers complexes. (Genre dipodomys; famille des hétéromyidés).


RAT-PROOFING (rat-proofing; rat + proof + -ing; de Rat = du v. angl. ræt, d'origine incertaine. On trouve des mots similaires en celtique (gael. radan), romain (ital. ratto, esp. rata, fr. rat) et des langues germaniques (M. haut-all. rotte, all. ratte), mais la relation entre eux est incertaine et l'origine inconnue. Peut-être du lat. vulgaire rattus, mais Weekley pense que le mot a une origine germanique, « l'animal étant venu de l'Est avec les migrations des différentes ethnies » et le mot passant de là aux langues romanes. L’American Heritage and Tucker relie le v. angl. ræt au lat. rodere et ainsi qu’au proto-indo-europ. red- « gratter, griffer, ronger », la source vient de rodent « rongeur ». Klein dit qu'il n'y a aucun rapport et suggère un possible apparentement avec le gr. rhine « file, râpe ». Weekley les relient avec un point d'interrogation et Barnhart écrit, « la relation de l'un à l'autre des mots germaniques, romans et celtiques pour désigner le rat est incertaine ». L’Oxford English Dictionary précise « probable » la diffusion du mot rat du germanique au roman, mais ne prend aucune position sur l'origine ultime. En M. angl. la forme commune était ratton, du v. fr. raton. Le sens de « celui qui abandonne ses associés » (dans les années 1620) est de la croyance que les rats quittent le navire quand ce dernier est sur le point de sombrer ou une maison quand celle-ci est sur le point de s’effondrer. Ces deux différents sens ont mené à la signification de « traître, indicateur » (1902; verbe 1910); fr. rat + Proofing = de proof + suff. -ing. Proof = début du 13ème S., preove « preuve pour établir le fait de quelque chose », du v. fr. prueve (début du 13ème S.), du lat. littéraire proba « preuve », une rétro-formation du lat. probare « prouver, démontrer ». La signification « action de faire un test ou faire un essai de quoi que ce soit » date de la fin du 14ème S. Le sens « tester le pouvoir, la capacité » a mené à fireproof « ignifugé » (début du 17ème S.), waterproof « imperméable » (1736), foolproof « infaillible » (1902), etc. La signification « norme de titrage de spiritueux distillés » date de 1705. Le sens typographique de « impression d'essai pour tester les caractères » date du 16ème S.; fr. preuve, épreuve + suff. –ing = suff. de noms formé à partir de verbes, exprimant l'action du verbe ou son résultat, produit, matériel, matière, etc. (the art of building, a new building, cotton wadding). Il est aussi utilisé pour former des noms à partir de mots autres que des verbes (offing; shirting). Proofing = fr. à l’épreuve).


N. m. - Protection contre les rats, des habitations, et surtout des endroits où sont entreposés les vivres, réalisée en obturant tous les orifices par du mortier ou un treillis, de manière à empêcher les rats d'entrer.


RATTLER (rattler; de l’angl. rattle = début du 14ème S., peut-être en v. angl., mais non enregistré; sinon, du M. néerl. ratelen, probab. d'origine imitative (cf. all. rasseln « faire du bruit », gr. kradao « je fait du bruit »). Le sens « d'agitation » est enregistré depuis 1869. Le nom est enregistré depuis le 15ème S., en réf. au son; comme celui émis par le jouet d'un enfant, est enregistré depuis les années 1510. Rattletrap « vieille guimbarde » date de 1766, à l'origine les noms, « babioles, bagatelles, diverses petites choses »; le sens adj. de « rachitique » est enregistré depuis 1834; fr. vibration, bruit + suff. –er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius, fr. -eur).


N. m. – Tambour servant à l’essai des briques au choc et à l’usure par frottement.


RAVE PARTY (rave party; rave + party; de Rave = « montrer des signes de folie ou de délire », du v. fr. raver, variante de resver « rêver, divaguer, délirer », d’origine inconnue + Party = fin du 13ème S., « partie, parti, côté » du v. fr. partie « un parti, une partie», ici dans le sens de partie, participation à… = fr. partie).


N. f. – Fête techno. Une rave ou rave party est une fête techno se tenant généralement dans un lieu inhabituel, tel une forêt, une prairie, une plage, une grotte, des bâtiments divers et variés, désaffectés ou non.


Dans une rave party les participants écoute de la musique électronique à haut volume sonore et est souvent accompagnée de consommation de drogues souvent psychédéliques.


Le terme rave party désigne aussi assez souvent une soirée hardtek, hardcore, trance-goa (trance psychédélique ou psytrance).


RAY-GRASS (ray-grass; ray + grass; de Ray = de l’anglo-sax. ryge et Grass = du v. angl. graes, goth. gras « herbe ». Empr. à l'angl. ray-grass (1677 dans NED) composé de grass « herbe » et ray terme rare d'orig. obsc. désignant l'ivraie et auquel a été substitué rye « seigle » dans l'appellation angl. plus mod. rye-grass qui a supplanté ray-grass).


N. m. – T. de botanique : Plante vivace de la famille des graminées, souvent employée pour la création des prairies temporaires. (On en distingue deux espèces principales : le ray-grass anglais [Lolium perenne] et le ray-grass d'Italie [L. italicum]. Le ray-grass anglais est employé aussi pour faire les pelouses et les tapis de verdure).


« Le ray-grass donne un excellent fourrage. Figurezvous une jeune miss élevée dans la ouate, habituée à marcher sur les tapis des salons ou sur le ray-grass des plus beaux parcs ». (ABOUT, Roi mont., p. 78, 1857).


« Le rey-grass n'est point délicat sur la nature du sol ». (YOUNG, Arith. Polit., trad. Freville, II, 428, 1775). « Le meilleur ray grass vient d'Irlande ». (Encycl. Méthod,, Arts et Mét., VI, 653; 1789).


« Toutes les fois qu'on voudra former un gazon prés de la rue... il faudra le former avec le ray-grass ». (Bon Jardinier, p. 1056; 1841). « Vous y trouvez l'ivraie raygrass, la houique qui a de la laine sur sa tige ». (V. HUGO, Trav. de la Mer, I, 15; 1866). « Le ray-grass de France; le raygrass d'Angleterre ». (ACAD., 1878).


RAYLEIGH [rayleigh; du nom du physicien anglais John William Strutt, 3ème baron de Rayleigh (1842-1919)].


N. m. - Unité photométrique (symb. R) utilisée en aéronomie pour quantifier, lors d'une aurore polaire ou d'un phénomène de luminescence atmosphérique, le nombre de photons émis par unité de temps et dans toutes les directions, par une colonne de section unitaire autour de la ligne de visée [1 R = 106 photons cm-2 . S-1 (4π stérad)-1].


RAYONNE (rayon; empr. à l'anglo-amér. rayon (1924) apparenté au fr. rayon, soit par réutilisation de cette forme qui avait déjà été empr. au fr., soit par réemprunt direct, soit par formation sur l'angl. ray « rayon » issu du fr. rai).


N. f. – 1° - Fibre textile artificielle à base de cellulose; cette matière utilisée en fibres continues (par oppos. à fibranne). Syn. SOIE ARTIFICIELLE.


« La soie naturelle a un dangereux concurrent, la soie artificielle appelée officiellement rayonne ». (BRUNHES, Géogr. hum., p. 163, 1942).


2° - Par méton. : Fil ou tissu de rayonne. Rideaux de rayonne.


RÉACTANCE (reactance; empr. à l'angl. reactance, 1893 (Trans. Amer. Inst. Electr. Engineers, X, 413 dans NED Suppl.2: for the quantity enclosed between the brackets, the term reactance is proposed); dér. de to react « réagir » + suff. –ance = suff. attaché aux verbes pour former des noms abstraits de processus ou de fait (convergence de converge), ou d'état ou de qualité (absence d'absent); en fin de compte du lat. - antia et -entia, qui est dépendant de la voyelle dans le radical du mot. Comme le v. fr. s'est développé du latin, ceux-ci ont été nivelés à -ance, mais des emprunts français postérieurs au latin (certains d'entre eux sont par la suite passés à l'anglais) ont utilisé la forme latine appropriée de la terminaison, aussi bien que des mots empruntés par l'anglais directement du latin (diligence, absence). L'anglais a ainsi hérité une masse confuse de mots issus du français et l'a plus tard confondu depuis le 15ème S. en rétablissant -ence sélectivement en quelques formes de ces mots pour se conformer au latin. Ainsi dependant, mais independence, etc.).


N. f. – 1° - T. d’électricité: Quantité qui, combinée avec la résistance du circuit, permet de déterminer son impédance pour un courant alternatif donné.


2° - T. d’électrotechnique : Bobine de réactance. Bobine douée de self-induction, qu'on introduit dans un circuit alimenté en courant alternatif pour y faire varier l'intensité par introduction d'une réactance variable.


READ ONLY (read only; read + only; read = du verbe angl. to Read = du v. angl. rædan (Saxon de l’ouest), redan (Anglien) « expliquer, lire, diriger, conseiller » (apparenté à ræd, red « conseil »), du proto-germ. raedanan (cf. v. norv. raða, v. frison reda, néerl. raden, v. haut-all. ratan, all. raten « aviser, conseiller, deviner »), de la base proto-indo-europ. rei- « raisonner, compter » (cf. sanscrit radh- « réussir, accomplir », gr. arithmos « somme de nombres », v. slavon. raditi « apprendre à réfléchir, faire attention à », v. irland. im-radim « délibérer, considérer »). Apparenté à énigme via la notion « d'interpréter ». Les mots de cette racine dans la plupart des langues germaniques modernes signifient toujours « conseil, avis ». Le transfert à « comprendre la signification de symboles écrits » est unique en v. angl. (peut-être sous l'influence anglaise) et en v. norv. raða. La plupart des langues utilisent un mot enraciné dans l'idée de « rassembler » comme leur mot pour read « lire » (cf. fr. lire, du lat. legere). Le sens de « comprendre le caractère (d'une personne) » est certifié depuis les années 1610. Le nom signifiant « action de lire » est enregistré depuis 1825. Read up « étudier » date de 1842; read only « en lecture seule » dans le jargon informatique est enregistré depuis 1961. En v. angl. ræda « conseiller, conseil » est la traduction du nom du roi Anglo-saxon Æðelræd II (968-1016), lit. « Bon conseil », et dans son épithète Unræd, habituellement rendu en angl. moderne comme Unready « non prêt, non disposé »; mais la vrai signification est « pas de conseil ». Rede « conseil » a réchappé dans utilisation poétique jusqu’au 17ème S. Une reprise a été essayée par Scott (19ème S.) et a échoué, quoiqu'il soit utilisé par Tolkien dans « Le Seigneur des Anneaux »; fr. lire + Only = du v. angl. ænlic, anlic « seul, seulement, unique, solitaire », lit. « un semblable », de an « one » (un) + -lic « -ly » (suff. formant des adjectifs de noms, « ayant des qualités de, approprié à, adéquat »). La distinction de only et alone (maintenant habituellement en référence aux états émotionnels) est inhabituelle; dans beaucoup de langues le même mot sert pour tous les deux. L’allemand a aussi une distinction dans allein/einzig; fr. seulement, uniquement. Read only = fr. en lecture seule).


N. m. – T. d’informatique : Serveur de news où l'on consulte les articles sans pouvoir envoyer de contributions. Également, fichier qu'il est impossible de modifier.


READER OFFLINE (reader offline; reader + offline; de Reader = de to read = du verbe angl. to read = du v. angl. rædan (Saxon de l’ouest), redan (Anglien) « expliquer, lire, diriger, conseiller » (apparenté à ræd, red « conseil »), du proto-germ. raedanan (cf. v. norv. raða, v. frison reda, néerl. raden, v. haut-all. ratan, all. raten « aviser, conseiller, deviner »), de la base proto-indo-europ. rei- « raisonner, compter » (cf. sanscrit radh- « réussir, accomplir », gr. arithmos « somme de nombres », v. slavon. raditi « apprendre à réfléchir, faire attention à », v. irland. im-radim « délibérer, considérer »). Apparenté à énigme via la notion « d'interpréter ». Les mots de cette racine dans la plupart des langues germaniques modernes signifient toujours « conseil, avis ». Le transfert à « comprendre la signification de symboles écrits » est unique en v. angl. (peut-être sous l'influence anglaise) et en v. norv. raða. La plupart des langues utilisent un mot enraciné dans l'idée de « rassembler » comme leur mot pour read « lire » (cf. fr. lire, du lat. legere). Le sens de « comprendre le caractère (d'une personne) » est certifié depuis les années 1610. Le nom signifiant « action de lire » est enregistré depuis 1825. Read up « étudier » date de 1842; read only « en lecture seule » dans le jargon informatique est enregistré depuis 1961. En v. angl. ræda « conseiller, conseil » est la traduction du nom du roi Anglo-saxon Æðelræd II (968-1016), lit. « Bon conseil », et dans son épithète Unræd, habituellement rendu en angl. moderne comme Unready « non prêt, non disposé »; mais la vrai signification est « pas de conseil ». Rede « conseil » a réchappé dans utilisation poétique jusqu’au 17ème S. Une reprise a été essayée par Scott (19ème S.) et a échoué, quoiqu'il soit utilisé par Tolkien dans « Le Seigneur des Anneaux »; fr. lire + suff. -er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius, fr. –eur; fr. lecteur + Offline = off = avant le 12ème S., est une forme emphatique du v. angl. de of, employé dans l'utilisation adverbiale de ce mot. La signification prépositionnelle « loin de » et le sens adj. de « plus loin » a été fermement fixée dans cette variante jusqu'au 17ème S. La signification « ne travaillant pas » date de 1861; fr. hors de + line = du v. angl. line « corde, alignement de lettres », et du v. fr. ligne, tous les deux issus du lat. linea « fil de lin, corde, ligne ». La signification « fil télégraphique » date de 1847 (plus tard l’expression a évolué pour devenir « fil téléphonique »); fr. ligne. Offline = fr. non connecté, hors ligne. Reader offline = fr. lecteur hors connection, hors ligne).


N. m. – T. d’informatique : Programme conçu pour autoriser le travail (consulter, rédiger, répondre, etc.) sur du courrier sans se connecter au réseau.


READY (ready; du v. angl. ræde, geræde, du proto-germ. garaidijaz « arrangé » (cf. v. frison rede, M. néerl. gereit, v. haut-all. reiti, M. haut-all. bereite, all. bereit, v. norv. greiðr « prêt », goth. garaiþs « ordonné, arrangé »), de la base proto-indo-europ. reidh-. Le verbe est enregistré depuis le 14ème S. Ready-made « prêt à poser, tout fait » est certifié depuis le 15ème S.; ready-to-wear « prêt-à-porter » date de 1895; fr. prêt).


Adj. - T. du jeu de tennis : Prêt. Signifie qu'on est prêt à recevoir la balle.


« Play ! – Ready ! - Dick lance la balle ». (G. MOUREY, Lawn-Tennis, p. 11; 1891). « Balle suspendue, raquette prête, Hélène de Josserant, dans une jolie inclinaison, attendait, pour servir, l'accord de son lanceur : — Ready ! fit Pierre. Et la raquette se détendit ». (MARGUERITTE, Le Prisme, p. 45; 1905). « Drapé de blanc, chaussé de blanc, il lance avec le plus pur accent britannique les oui et les ready, tout son vocabulaire étranger ». (RIVIÈRE, Revue Hebdomad., p. 149; août 1907).


READY-MADE (ready-made; empr. par l'artiste Marcel Duchamp (1887-1967) à l'angl. ready-made « fini, prêt à l'usage » (attesté depuis 1535 en parlant d'objets fabriqués, 1831 subst. dans NED) composé de made, part. passé adj. du verbe to make « faire, fabriquer » et de ready « prêt »).


N. m. – T. de beaux-arts : Objet manufacturé promu à la dignité d'objet d'art par le choix de l'artiste. [M. Duchamp est l'inventeur de ce type d'oeuvre, comme de sa dénomination (1913)]. Le ready-made peut être « aidé », « assisté » ou « rectifié » par certaines modifications).


« S'il (Marcel Duchamp) se réfugie à New-York en 1915, ce n'est pas pour y être dupe de la civilisation et des idoles américaines. Il continue à créer des ready-made, la pelle à neige (1915) qu'il intitule In advance of the broken arm, la pelote de ficelle baptisée A bruit secret (1916), l'Apolinère enameled (1917), l'urinoir surtout, taxé de Fontaine (1917) ». (Hist. de l'art, t. 4, p. 936, 1969 [Encyclop. de la Pléiade]).


RÉALISER [to realize; 1610, « amener à l’existence », empr. sémantique à l'angl. (empl. princ. en Amérique) to realize, du fr. réaliser à l’origine « rendre réel », puis « concevoir nettement, bien comprendre; s'apercevoir de; se rendre compte de » (1775 dans NED)].


V. t. - Dans le sens de comprendre, s'aviser, se rendre compte de quelque chose, s'apercevoir de, est un anglo-américanisme.


« On réalisera combien un agrandissement (de l'École normale de Boston) est nécessaire, si l'on se souvient que le présent établissement est juste dans le même état qu'il y a 15 ans ». (BOURGET, Outre-Mer, II, 80; 1895). « La stupeur de les apprendre (certains chagrins) nous a, au premier moment, empêchés de les réaliser ». (BOURGET, R. des Deux-Mondes, CLXII, 510; 1900). « Je « réalise » que d'être catholique, aux États-Unis, cela veut dire que l'on pratique le catholicisme ». (F. KLEIN, Au Pays de la Vie Intense, p. 53; 1904). « C'est une chose que je ne réalise pas ! Mon étonnement est immense ». (Ed. ROSTAND, Figaro, p. 1, c. 1; 15 juin 1915).


RÉARMEMENT MORAL [moral re-armament; mouvement de rénovation morale fondé après la Première Guerre mondiale par le pasteur protestant Frank Buchman et qui, fondé sur « quatre absolus » (honnêteté, pureté, désintéressement, amour) espère « la réforme du monde par la réforme de la vie personnelle » (d'après Lar. encyclop. et Foi t. 1 1968)].


N. m. - Mouvement philanthropique d'inspiration chrétienne, fondé en 1920 ou 1921 par le pasteur américain F. Buchman (1878-1961) Ce mouvement, qui possède des antennes dans de nombreux pays d'Occident et d'Extrême-Orient (Japon), est surtout répandu en Grande-Bretagne et aux États-Unis. Il fonde son espérance en la réforme du monde sur la réforme de la vie spirituelle personnelle basée sur le respect des « quatre absolus » : amour, pureté, honnêteté, désintéressement. Il s'est attiré la réserve des Églises chrétiennes constituées, en particulier de l'Église catholique.


RECALL (recall; depuis les années 1580, « rappeler en faisant un nouvel appel » de re- « arrière, encore » + appel; dans certains cas, empr. au M. fr. rappeler ou du lat. revocare. Le sens de « rappeler à la mémoire (au souvenir) » date des années 1610. Le sens politique américain de « révocation d'un élu » est attesté depuis 1902. Apparenté : rappelé; rappel. Le nom est attesté depuis 1610).


N. m. - T. de politique : Procédure qui permet de recourir, dans certains États des États-Unis, au vote populaire pour mettre fin au mandat électif d'une personne. (Ce droit de révocation, à l'initiative d'un groupe de citoyens dont le nombre est fixé par la loi, donne lieu à une consultation populaire en vue de l'élection de la personne considérée comme la plus apte à remplir la fonction dont l'exercice est contesté).


RECEIVER (receiver; du verbe angl. to receive « recevoir » + suff. -er. Déverb. de receive; comme appareil téléphonique date de 1877; en référence à une radio date de 1891; dans le sens de football américain date de 1897. Fr. = récepteur. To receive =13ème S., du v. fr. du Nord receivre (v. fr. recoivre), du lat. recipere « regagner, reprendre », de re- « en arrière » + -cipere, forme adj. de capere « prendre ». Le sens de radio et de télévision sont certifiés depuis 1908. Apparenté: reçu; réception; fr. recevoir + suff. –er = - suff. formant des noms de choses ou de personnes ayant une certaine caractéristique : newcomer; double-decker; fiver; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius).


N. m. – 1° - T. de thermique : Capacité placée entre les cylindres à haute et basse pression, dans une machine à vapeur compound.


2° - T. de l’industrie du froid : Réservoir situé à la sortie du condenseur et servant de réserve pour le frigorigène liquéfié avant détente. Syn. RÉSERVOIR DE LIQUIDE, BOUTEILLE ACCUMULATRICE.


RÉCEPTEUR À L’ÉTIREMENT = syn. STRETCH RECEPTOR.


RÉCESSION (recession; empr. au lat. recessio « action de s'éloigner par une marche en arrière, de se retirer », dér. de recedere (récessif). de l'angl. recession, attesté depuis le XVIIème S. et dont l'empl. en écon. (1929 dans NED Suppl.2) est probab. à l'orig. du sens de ralentissement ou fléchissement de l’activité économique).


N f. – T. d’économie: Ralentissement de l'activité économique d'un pays, caractérisé par une diminution de l'investissement et une augmentation du chômage, mais n'affectant pas nécessairement le mouvement des prix (d'après BARR. 1974).


RECHERCHE-ACTION (action research; action + research; d’Action = milieu du 14ème S., du v. fr. accion (12ème S.) « action, procès, cas », du lat. actionem (nom. actio) « mise en mouvement; exécution, faire », du part. passé du radical d'agere « faire ». La signification « combat » date du 16ème S. Signifiant la commande « action ! » d'un réalisateur, est certifiée depuis 1923; fr. action + Research = dans les années 1570, « action de rechercher attentivement », du M. fr. recerche (dans les années 1530), du v. fr. recercher « aller chercher, rechercher attentivement », de re-, préfixe intensif, + cercher « rechercher pour ». La signification « enquête scientifique » date des premières années 1630. Apparenté : faire des recherches; rechercher; fr. recherche).


N. f. – T. de psychosociologie : Étude qui, ayant un certain projet de changement, transpose des connaissances théoriques dans le milieu naturel étudié et en dégage des enseignements susceptibles de généralisation pour aboutir à la production d’un savoir théorique.


La recherche-action introduit la recherche, et par conséquent la théorisation, dans les processus de l'action: que ce soit au sein d'ateliers, de bureaux, d'écoles, de foyers domestiques, etc., ou que ce soit dans des situations de formation au sein de groupes de base ou de diagnostic, où l'expérience du groupe permet l'analyse des conduites vécues dans le groupe et l'existence d'un processus évolutif. Elle se propose: 1° - soit de contrôler les effets de l'action dans l'enseignement ou dans la publicité, la recherche étant alors destinée à vérifier si une action a atteint ses buts;


2° - soit de choisir, en fonction d'un objectif déterminé, le meilleur comportement entre plusieurs modes d'action possibles;


3° - ou de trouver un moyen pour atteindre le but proposé par une communauté ou un groupe. La recherche-action peut alors s'attacher à résoudre des conflits sociaux (discrimination, préjugés, etc.) ou amener le changement de certains comportements.


Le concept de recherche-action a dû apparaître pour la première fois chez Kurt Lewin à la fin des années 30. Selon Lewin, c'est en intervenant auprès des hommes qui veulent produire des changements sociaux (les agents de décision et d action, les chefs d'entreprise, les agents du gouvernement, les militants, etc.), et qui développent souvent une bonne volonté inefficace, que le psychosociologue peut aider : il est en mesure de leur apporter les moyens intellectuels qui permettent d'observer, de mesurer et de comprendre des processus qui demeureraient inaccessibles autrement.


La recherche-action vise non seulement à découvrir les moyens les plus efficaces pour mener à bien une action, mais elle occupe également sa place dans les pratiques de production de connaissance. Cherchant à dégager des enseignements susceptibles de généralisation pour mettre en évidence des principes ou des lois, elle aboutit à la production d'un savoir théorique.


RÉCITAL [recital; empr. à l'angl. recital « récit, narration, exposé », dér. de to recite, issu du fr. réciter, attesté depuis le début du XIXème S. à propos d'une exécution musicale par un seul artiste, spéc. en 1840 pour les auditions de Fr. Liszt (NED), et par ext. au XXème S. pour toute audition musicale à plusieurs exécutants ou avec des oeuvres de différents compositeurs (1929 dans NED Suppl.)].


N. m. – 1° - Concert où se fait entendre un seul exécutant. (Le récital de piano, lancé par Liszt en 1840, s'est appliqué peu à peu à tous les instruments, au chant, à la danse).


« Le premier Récital d'orgue de M. Guilmant ». (Le Ménestrel, p. 111, c. 1; mars 1884). « Un récital d'orgue, on récital de piano ». (A. POUGIN, Dict. du Théâtre, p. 639; 1885).


2° - Séance artistique donnée par un seul interprète, ou consacrée à un seul genre.


3° - Prestation exceptionnelle de quelqu’un; série exceptionnelle d'actes remarquables : L'avant-centre a offert à son public un véritable récital de coups au but.Un récital de gaffes.


RECORD (record; empr. à l'angl. record « enregistrement, document écrit (pour conserver un témoignage) » (av. 1300 dans NED), d'où « fait exceptionnel (notamment un exploit sportif) digne d'être enregistré » (1883), du v. fr. recort, record).


N. m. - 1° - a) - Performance sportive officiellement constatée et surpassant tout ce qui a été fait précédemment dans la même épreuve ou discipline.


b) - Résultat, niveau supérieur à tous ceux qui ont été obtenus antérieurement dans un domaine autre que le sport: Record de la production d'automobiles. Cette température constitue le record du froid. Record d'affluence à une exposition.


c) - Battre un record, surpasser le meilleur résultat obtenu précédemment dans une activité quelconque. ∥ Battre, détenir le record de la sottise, de la paresse, etc., être sot, paresseux à un degré rarement atteint. ∥ Ça bat tous les records!, se dit de quelque-chose d'inimaginable (fam.). ∥ Détenir un record. Être le titulaire d'un record dans une catégorie sportive.∥ Établir un record. Réaliser et faire constater un exploit sportif constituant un record.


2° - T. de droit ancien : Rapport, enquête.


Adj. – a) - Se dit d'un résultat représentant le maximum atteint jusqu'alors ou, à tout le moins, très remarquable : Nombre record des demandeurs d'emploi. Niveau record de la production.


b) - En un temps record, en un temps très court, rapidement (fam.).


« Des matchs à la marche sont très fréquents, et les records donnent des résultats extraordinaires de vitesse ». (SAINT-CLAIR, Exercices en Plein air, p. 216; 1889). « Il y aura plusieurs essais de record sur le bicycle ». (Cycle, p. 5, c. 2; 1891). « Elle tient le record de 8 pieds 3 pouces qu'aucune de ses amies n'a encore battu ».. (BOURGET, Outre-Mer; I, 126; 1895). « Il détient seulement le record de la noblesse ». (A. HERMANT, Transatlant., p. 203; 1897). « Cambrant un corps qu'on sent être celui d'un batteur de records ». (ROSTAND, Bois Sacré, déc. 1908).


REM. — Le vieux français avait aussi recort et record, dans le sens de récit, rapport, témoignage. - On peut ajouter ici que l'acception nouvelle donnée au verbe battre, dans l'expression « battre un record », est selon toute apparence empruntée de l'anglais.


RECORDER (recorder; recorder = « officier responsable juridique d'une ville », début du 15ème S., du franco-angl. recordour (début du 14ème S.), v. fr. recordeor, du lat. médiéval recordator, du lat. recordari « se souvenir de », (voir le verbe record). L'instrument de musique est certifié par ce nom depuis le début du 15ème S., du verbe record dans le sens désuet de « jouer un air ». to Record = fr. enregistrer + suff. –er = suff. formant des noms de personnes engagées dans une profession, un métier, etc. : writer; baker; bootlegger; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius).


N. m. – 1° - En Angleterre et aux États-Unis, juge du tribunal, greffier, archiviste municipal.


Sr. Lilibone Long, Récorder de Londres. (DU GARD, Nouv. Ordinaires de Londres, p. 1307; 1656).


HIST. — « Vint â son encontre (du roi) Martin de la Mer, avec luy le recordeur de la cité d'Yorc ». (WAVRIN, Croniques d'Englet., III, 102; XVème S). « Le Recorder ou gardien des registres ». (CHAMBERLAYNE, État Présent d'Anglet., II, 173; 1688). « Recorder : c'est lui qui prononce les sentences (en Angleterre) ». (Encycl., 1765). « Les juges des cours de comté, et les recorders des cités seront nommés pour cinq ans ». (TOCQUEVILLE, Démocratie en Amér., I, 358; 1835). « Le recorder, ce grand administrateur de là justice criminelle dans l'est de Londres ». (L. BLANC, Lett. sur l'Anglet., I, 256; 1866).


2° - T. de cinéma : Adjoint de l'ingénieur du son.


RECORDING (recording; empr. à l'angl. recording « enregistrement », du verbe to record + suff. -ing. Record = début du 13ème S., « faire par coeur », du v. fr. recorder « répéter, réciter, transmettre », du lat. recordari « se rappeler, se souvenir », de « reconstituer », de re- « restituer » + cor (gén. cordis) « coeur » (comme le siège métaphorique de la mémoire, cf. apprendre par coeur). La signification « noter par écrit » est attesté depuis le 13ème S; celui de « son ou images enregistrés sur disques, bandes, etc. date de 1892. Apparenté : enregistré; enregistrement; fr. enregistrer + suff. -ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl.- ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. -and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S. Recording = enregistrement).


N. m. – 1° - T. d’informatique : Un enregistrement ou recording est un élément d’un fichier ou d’une base de données. L’enregistrement contient habituellement plusieurs informations qui se rapportent au même objet. Par exemple, un enregistrement d’un fichier contenant la description des clients d’une entreprise contiendra plusieurs informations sur un client : son numéro de client, son nom, son adresse postale, son numéro de téléphone, etc.


L'enregistrement est aussi l’action de fixer une information sur un support matériel comme un disque dur, un CD-ROM, une clé USB ou une bande magnétique.


2° - T. de musique : Enregistrement sonore ou Sound recording and reproduction: L'enregistrement sonore est l'opération qui consiste à transformer un son (acoustique) en un signal (électrique) afin de pouvoir le diffuser ou d'en garder une trace de façon durable sur un support en vue de pouvoir le rediffuser. Les technologies apparues au tournant du XXème siècle ont rendues l'utilisation de l'enregistrement sonore de plus en plus courante. Ainsi le téléphone, la radiophonie et le cinéma ont recouru à de nombreux procédés différents d'enregistre-ment. En même temps est apparu une divergence entre le but final et une complexification des méthodes.


RECORDMAN (recordman; empr. à l'angl. Record « enregistrement, document écrit (pour conserver un témoignage) » (av. 1300 dans NED), d'où « fait exceptionnel (notamment un exploit sportif) digne d'être enregistré » (1883), du v. fr. recort, record + Man = du v. angl. man, mann « être humain, personne », du proto-germ. manwaz (cf. v. sax., v. haut-all. man, all. mann, v. norv. maðr, goth. manna « homme »), de la base proto-indo-europ. man- (cf. sanscrit. manuh, Avestan manu-, v. slavon. mozi, rus. muzh « homme, mâle »). Parfois relié à la racine men- « penser » qui ferait le sens d’homme qui raisonne « celui qui a l'intelligence », mais tous les linguistes n’acceptent pas cette version. Le sens de « mâle adulte » n’est apparu que tardivement (10ème S.); le v. angl. a utilisé wer et wif pour distinguer les sexes, mais wer a commencé à disparaître vers la fin du 13ème S. et a été remplacé par man « homme ». Le sens universel du mot reste dans mankind « humanité » et manslaughter « homicide ». De même le latin avait homo « l'être humain » et vir « l'être humain masculin adulte », mais ils se sont mélangés dans le lat. vulgaire avec homo qui s'est alors étendu aux deux sens. Une évolution identique a eu lieu dans des langues Slaves et dans certaines d'entre elle le mot s'est restreint pour signifier husband « mari ». Le proto-indo-europ. avait deux radicaux : uihro « citoyen d'honneur » (cf. sanscrit vira-, lituan. vyras, lat. vir, v. irland. fer, goth. wair) et hner « homme », un titre d'honneur supérieur à uihro (cf. sanscrit nar-, arménien ayr, gallois ner, gr. aner); fr. homme).


N. m. – Sportif qui détient un record.


« Le vrai recordman doit se ménager en raison de ses forces ». (SAINT-ALBIN, Sports à Paris, p. 56; 1889). « Épuisé par un effort qui dépassait les limites permises à l’endurance humaine, l'infortuné recordman n'était plus qu'une loque pantelante ». (R. DOUMIC, Gaulois, p. 1, c. 1 ; 22 juin 1911).


REM. — Ce mot, qu'on ne trouve ni dans Murray ni dans Whitney, doit être de fabrication française. Cf. FOOTING.


Dér. - RECORDWOMAN : (N. f.) – Sportive qui détient un record.


RÉCRIRE = syn. REWRITER.


RÉCRITURE = syn. RÉÉCRITURE.


RÉCURRENT = cf. RÉCURSIF.


RÉCURSIF, -IVE (recursive; empr. à l'angl. recursive « revenant périodiquement ou continuellement » 1790 (dans un contexte musical) dans NED Suppl., attesté comme terme de phonét. depuis 1924, ibid., formé sur le supin recursum de recurrere « courir en arrière », dér. de currere « courir ». De recursive = 1790, du lat. recurs-, radical de recurrere, de recur = milieu du 15ème S., du lat. recurrere « retourner, revenir », de re- « en arrière, de nouveau » + currere « fonctionner, faire passer » (voir current). À l'origine de personnes; l'application aux pensées, idées, etc., est enregistrée depuis 1704; se reproduire, revenir, se répéter à l’infini + suff. – ive = suff. formant des adjectifs à partir de verbes, signifiant « se rapportant à, ayant tendance à », dans quelques cas du v. fr. -if, mais d'habitude directement du lat. -ivus).


Adj. – 1° - T. de linguistique, de logique et de mathématique : Qui peut être répété théoriquement un nombre indéfini de fois par application de la même règle, par la voie d'un automatisme. Processus récursif; construction récursive.


« Un modèle à plusieurs équations est dit récursif lorsqu'il ne comporte pas de phénomènes de causalité réciproque ou circulaire ». (THINESLEMP. 1975).


2° – T. de linguistique générative et transformationnelle : En parlant d'une règle ou d'un élément : Qui a la possibilité de réapparaître un nombre indéfini de fois dans la même dérivation.


« De telles règles − dans lesquelles un même élément (P en l'occurrence) figure à la fois «à gauche » et « à droite » de la flèche − sont dites récursives, et un élément qui possède cette possibilité de réapparaître un nombre indéfini de fois dans la même dérivation est dit élément récursif ». (N. RUWET, Introd. à la gramm. générative, p. 48, 1967).


3° - T. d’informatique : Qui s'appelle ou se met en jeu répétitivement et automatiquement (Bureau 1972). Syn. RÉCURRENT. Fonction, procédure récursive; programme récursif. Procédures récursives croisées (GING.-LAURET 1982).


4° - T. de phonétique : Consonne récursive. Consonne dont l'articulation n'utilise pas l'air pulmonaire, et qui est réalisée par un mouvement de récursion (...) On trouve des consonnes récursives en Afrique, dans le Caucase oriental, dans certaines langues de l'Inde (Ling. 1972). Syn. CONSONNE ÉJECTIVE.


Dér. - RÉCURSIVITÉ : (N. f.) - a) - T. de linguistique, de logique et de mathématique :


Propriété de ce qui est récursif. Récursivité d'une règle de grammaire. (Dict. XXème S.).


5° – T. de linguistique générative et transformationnelle : Propriété des règles de réécriture dans lesquelles un même élément figure à la fois à gauche et à droite de l'opérateur de réécriture (THINES-LEMP. 1975).


« Un titre « en abyme », (...), et une conversation d'Alice avec la Duchesse introduisent la créativité et la récursivité, puis les concepts de compétence et de performance ». (Fr. mod. t. 51 n o 1, p. 58, 1983).


6° - T. d’informatique : Répétition continue d'une opération ou d'un groupe d'opérations. (Informat. 1972). Récursivité d'un programme.


« La récursivité est employée comme méthode de programmation qui consiste à utiliser une procédure par l'évaluation de ses propres arguments ». (LE GARFF 1975). 1re attest. 1968 (Lar. encyclop. Suppl.); de récursif + suff. -(i)té.


RED DELICIOUS (red delicious; red + delicious; de Red = de l’adj. angl. red qui est issu du v. angl. read, du proto-germ. rauthaz (cf. v. norv. rauðr, dan. rød, v. frison rad, M. néerl. root, all. rot, goth. rauþs), de la base proto-indo-europ. reudh- (cf. lat. ruber, aussi en dial. rufus « rouge clair », surtout en évoquant les cheveux; gr. erythros; sanscrit rudhira-; avestan raoidita-; v. slavon. rudru, pol. rumiany, rus. rumjanyj « a rougi, rouge », en parlant de teintes, etc; lituan. raudas; v. irland. ruad, gallois rhudd, breton ruz « rouge »). Rouge est la seule couleur pour laquelle un mot commun de souche proto-indo-europ. défini a été trouvé. Le nom de famille Read/Reid conserve l'orthographe originale en v. angl. avec une longue prononciation des voyelles. Le rouge est la couleur caractéristique des « possessions britanniques » sur une carte; ceci est certifié depuis 1916. Le drapeau rouge a été utilisé comme un symbole de défi dans les batailles sur terre comme sur mer depuis 1602. To see red « voir rouge » qui signifie « se mettre en colère » est une expression anglo-amér. qui a été enregistrée en 1900. Red light « feu rouge » est un signal d’arrêt qui date de 1849, longtemps avant les feux de circulation. Reconnu comme le panneau ou la lumière signalant un bordel, est certifié depuis 1900. Red-letter-day « Jour mémorable » (fin du 14ème S.) était à l'origine le jour d'un saint, marqué sur des calendriers de l'église avec des lettres rouges. Red-blooded « ardent, vigoureux » qui signifie « vigoureux, plein d'entrain » date de 1877. Red carpet « tapis rouge » qui qualifie un « accueil somptueux » date de 1934, mais cette coutume pour la réception de dignitaires est décrite dès Eschyle (par exemple « Agamemnon »); fr. rouge + Delicious = 13ème
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